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Le lecteur trouvera dans ce document une série de reportages 

réalisés par des journalistes des pays de la Communauté, à la demande 

du Porte-Parole de la Haute Autorité de la C.E.C.A. 

La présentation de ces réalisations n1a d'autre but que de dé­

crire quelques conversions d'entreprises sidérurgiques ou de régions 

minières faites avec l'aide de la C.E.C.A. 

L'article 56 du Traité de Paris autorise en effet le déclenche­

ment par la Haute Autorité de telles opérations. 

Cette forme d'intervention concerne évidemment les régions mi­

nières, ou les entreprises sidérurgiques menacées par exemple de ré­

cession, ou engagées dans de profondes transformations des techniques 

de production. 
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Plus tard, le marché des minerais de fer a subi une évolution 

analogue sous l'effet des mêmes facteurs. 

Dès lors, le problème n'est plus simplement d'encourager le 

développement de la production communautaire, mais d'organiser son 

adaptation aux conditions nouvelles des échanges. Il s'agit d'un problème 

difficile car les industries du charbon et de l'acier sont des industries 

qui utilisent une main-d'oeuvre nombreuse et qui marquent profondément 

sur le plan économique et humain les régions où elles sont installées. 

Il convient de souligner à ce propos que ce n'est pas seulement dans 

certains bassins isolés que le sort de la population laborieuse se trouve 

étroitement lié à l'activité de la mine ou d'une usine; la situation n'est 

pas fondamentalement différente dans quelques grandes régions indus­

trielles, par exemple: certaines zones du Pas-de-Calais et de la 

Lorraine - régions qui font actuellement l'objet de programmes de 

reconversion pour lesquels le concours de la Haute Autorité a été 

sollicité - les industries de la C.E.C.A. fournissent de 6o à 7o % 
des emplois industriels. Ce sont là des circonstances qui militent en 

faveur d'une intervention nationale et communautaire. Il ne saurait être 

question cependant d'improviser des solutions qui, conçues dans la hâte, 

s'avéreraient finalement décevantes. La Haute Autorité, pour sa part, 

dès qu'elle eut pris conscience du caractère structurel de la crise, a 

mis au point un ensemble coordonné de moyens d'intervention destinés 

à renforcer les mesures prises par les Etats en vue de favoriser le 

développement et la diversification des activités dans les régions mena­

cées par la crise. 

Elle a d'abord - indispensable préalable juridique - demandé et 

obtenu la révision de l'article 56, qui lui a permis de prolonger au-delà 

de la période de transition, son action dans le financement de pro­

grammes créant des activités nouvelles susceptibles d'employer la main­

d'oeuvre disponible des industries du charbon et de l'acier. Ensuite, 

sur son initiative, une conférence intergouvernementale a été réunie 

avec la participation des experts les plus qualifiés pour définir les con­

ditions nécessaires à la réussite des opérations de reconversion. Toutes 

les actions que la Haute Autorité a conduites depuis s'inscrivent dans la 

ligne des conclusions formulées à l'issue de cette réunion. 
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La principale de ces conclusions c 1 est que les opérations de re­

conversion doivent être déclenchées avant que le climat psychologique 

ne se dégrade, avant que le départ des meilleurs éléments ne décourage 

les éventuels investisseurs. C'est aussi ce qui ressort de tout un en­

semble d'études que la Haute Autorité a entreprises au cours des der­

nières années à la demande des Gouvernements ou à son initiative propre. 

C'est sur la base de ces études que sont établis les vrais pro­

grammes de reconversion: c'est-à-dire un ensemble d'opérations co­

ordonnées visant à la fois l'infrastructure, les bâtiments industriels, les 

entreprises, le logement et la formation des travailleurs et des cadres. 

Cette doctrine, d'ailleurs, tend heureusement à s'imposer dans 

les différents pays et, la Haute Autorité l'a constaté avec satisfaction, 

les projets qui nous sont présentés actuellement s'inscrivent presque 

toujours dans un programme d'ensemble. Un autre point des conceptions 

d'ensemble de la Haute Autorité en matière de reconversion parait 

également être largement partagé par les Gouvernements des pays 

membres: si les demandes de concours nous sont présentées à l'ini­

tiative de ces derniers, les autorités régionales et locales y sont l ... rge­

ment associées, souvent en qualité de maître d'oeuvre. 

Mais si la mobilisation d'hommes et d'organismes compétents aux 

différents niveaux permet d'entreprendre dans les conditions les meil­

leures un programme de reconversion, seuls les moyens financiers lui 

donneront sa force exécutoire. C'est la raison pour laquelle la Haute 

Autorité a utilisé dès l'origine très largement les moyens que lui 

donnait le Traité pour consentir des prêts à des industries de re­

couver sion. 

Les prêts consentis de 1961 à fin 1965 ont représenté un engage­

ment total d'une trentaine de millions d'unités de compte. Son système 

d'incitation est cependant apparu à la Haute Autorité inadapté à l'ampleur 

et à la nature des tâches à réaliser, aussi a-t-elle décidé, en octobre 

1965, pour les prêts de reconversion de les consentir à des taux d'inté­

rêt réduits. Ce nouveau type .d'incitation a été apprécié des demandeurs 
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puisque les prêts accordés de 1966 à ce jour s'élèvent à 6o millions 

d'unités de compte à comparer aux 3o millions précédemment indi­

qués comme montant accordé dans les années précédant cette réforme. 

Nous ne dissimulons pas que les moyens dont nous disposons sont 

limités. A nous en tenir aux industries du charbon et de l'acier, qui 

seules relèv;ent de notre compétence, il est prévisible que nous n 1avons 

pas encore atteint notre point d 1 équilibre; les reconversions de demain 

seront sans doute d 1 une ampleur plus grande encore que celles que nous 

avons eu à connaître. Il faudra trouver les moyens d 1y faire face. 

Mais dans l'avenir il ne s'agira pas seulement des industries de 

base; de larges secteurs sont en mutation. Le problème de la recon­

version déborde largement les limites sectorielles du Traité de Paris. 

Il apparaît comme un des éléments essentiels de la politique industrielle, 

dont la Communauté fusionnée aura à s •occuper demain. C'est sans doute 

dans ce cadre plus vaste que les techniques préparées par la Haute 

Autorité trouveront leur plein épanouissement. 
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l. LA RÈcoNfERr:ION EN lTAt~~.'. ·1 

' . ; ' ~ . ' ' 

· · · :Tarente, du :point: de::.vu.e. ~oanpJliqu~,. a, .ta.i t des progrès énormes, 

· depuis qu'un centre: sidérursique y a ~1;é .... ~mp+.~té .dap.~ le oadre de la. 

.. poli tique~ sidérurgiq~e oommun~u~~~r~tt- .. Jl<?~ ~ ~.:o.ngl~. c}.~q . efforts effectués 

en vue- de la··distribution g~o~ph~qu~·qes :oan:~r.~s. de production de 1 1a-

oier et du nivellement dea revenu~ .dans_ ~es -d+ft~~~~tes régions du mar­

ché oommun. 

' .. .. ,). 

··J Dans .:le ... ca~ d~ ce p;-og;r;a.lDJQ.~, ~e~ .,9r~~s_: de .. ~l~ .. PP;:.C{l ont non 

seulement.· sanctionné cétte·; ini ti.ai;iY~. ·4.e .. l~l.l;-. io.pprçi~~a t~o~, ma.is ont en­

. oouro.gé . sa réalisation· .. pa.;r .une çp.:Q.jri:.b~tio~· d~-··.~5 millions de dolla.~s 

· ·. ·-{env~ron·.--16. milliards .-«e·.lire.a.;:·:le: .. cpû:t·:g~op~l. f3 • ~l~vo.n.t -à 250: milliards 

de lires), e.u terme de 1 1 article 56 \hl. ~~i~é;;·, d~~ ~;ais.... . .. , : . 

• Il;.est ·'t~i qu!~ ,l,~origj..n.f},._q~f··~r.t:î:-,ç+.e.,n'envise.gea.it pas des 

. formes .d1 in:t-erventio.ns .. ·s.ernbl:a;bl~~a ;._i.J. P+~voy~i:t. ~ep.~e~ent la "réada.:ptc:... 

tion" ·des· ouvrie~s en~ chamage Ptl+' ... ~i:te ... de·· la.. r~~u.~1;~on ou d_e .1·1 o.rrêt 

~ot;:l,l· .. .-de· lta..otivi t.é:.~·d.&s::.,~n-~pri-&~.$( Q~il:b.o-sidé~rgique .. e où ils. travail­

l9.ient; il;: s 1 a.gissa.i t::.l~ de'-·mes.~$:· ~en.d11e·'~- ~éQ.~Sfa~re.s: .. ·Pa.r: -le. :poli tique 

de produc-ti·on ·"90illlilUll$.U;~i;r~ .: ... :.- . _. : .. ; . ·~ ..... ~: . :... ,.. ~. . .. ~ .... .}: . 

'- ' 
'· ,, : .. ',. •••• J' • ~ - 1·. 1 • .... • • :.. .. ' . .. ~ . .. ..... ::.... . · .. '.' 
.. · C:ettè·.-aorme .était_ .à la:·:bas.e' d.~ .. ~·-'~~n::t~rv.ep~iç~~- d.~ ... ;J.a.~ ,ÇECA ~n 

faveur de ces chômeurs en leur assurant des allocations de chemage oon­

si .. dérables ,.: ·.et .. En-· o-rganiso.nt ·l.eu.r .. ~6~dapta td.on; ·professionnelle. Meis 

on·.a.. d'O... oo.nst:e.ter. que ·-lee.: aJ.l~o~.1.9~S.:~n.~·. <().~n.$:t~tuent q~ ·4:&s .. ~llia.tifs, 

:·: :o.ài ·laur .extinotion;.t\-e ... .ooS:nc:id$ ~pq.s.-.evep.-.1~ .~~eJP.,.P.l~~ .. dv. t.~va4lj.eur, ta.n.d.is 

· que les. cours.· de .. réa.~·apt&:ti.Ptk, pr.ofee$io:nne~l,~. ~e. s.e ;j~s~i-~:J..ent .. que si 

le a i~té~e·sse1f ;ont a..pr.ès. ·le.u.r,. :fréquen~a:ti~<:>n.;· la. pps•.~l;>~li t .. ~ et la. volonté 

d 1assumer une nouvelle che.rge. Pourtant il arrive souvent que la volon­

:té··:d~·-'travailleri· s·ôi:t;: cro:nt.i.'iH)·ar.rée ·))M.:'~·l '·avers-i-on naturelle des intéres-

> .sés .·à :se ..•. tra.nsférar:~ dans-,: d.~ au:ii.re:.$ ~-~é.~Qn.: p.OJ.l,r::'ob.ifi~Pix:·fun nouv~u poste 

, .de: trav:e.il. . -·- .. ·.' ... ·•.· ~·· 

./ . 
• ' ~ •• • • • t" 1 ~ • • ....... - ..... • t 

o ',0 ••' • >>oo>T > 

(' 
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c'est pourquoi, ozi' a.· envisagé eii 1960 d • amender 1 r article 

56 du Traité en ajoutant·· au .. terme "réadapta;tion'' celui de 't'econversior1' 
• ·~ t' • • ..,.. • ... • 

ce qui signifie création de nouvelles activités productrices, de nou-

veaux postes de travail pour compenser ceux qui ont été perdus a ceuse 

de l'abandon d'autres activités. 

En effet, a~.setn des six marchés nat~onaux de la Commu­

nauté, la. CECA a. Q.û fai~e fa.ce à.. df3S problèmes très graves d'emploi de 

la main-d' oeuvre .e~ de. revenus .ind.i viduelf\1 qui_ so~vent dépendaient de 

sa propre politique économique. Ceçi s'est vérifié.surtout dans le do­

maine de la production charbonnière. 

Par conséquent, il est indispensable d'interpréter et 

d'évaluer le terme_ ",reconyer~ion!' en le· plaçant dans .$on contexte hu­

main et social. En nous bas!3X1t sur ce cri.tè~, no1:1s essaierons de mon­

trer dans quelle mesure ces formes d'interventions dans les économies 

nationale~ d'abord, et dans l'économie co~unautaire ensuite, correspon­

dent aux résultats. souhaités. 

A Tarente, on est à -peu près _à mi":"'chemin. Il convient 

toutefois de _distinguer ~es différents. fa.cte~s composant 1 1 ensemble des 

résul tata obtenus, en_ consid.éra.nt d'une part ceux _qui se réfèrent à la 

position de notre ?~YS d~~ l'ordre ~es prod~ct~urs sidérurgiques et 

d 1autre part les tr~sformations opérées dans. 1~ mi-l;i.eu social .de le. 
. ' .. ~ . ' 

région visée par la reconversion; ces changements p~uyent 3tre à leur 
... ~ ~ 

tour estimés comme des variations du niveau de vie général et cbmme des 

modifications des h~bitudes d~ travail,de la main-d'oeuvre locale. 

Pourtant la reconversion de Tare~t~ ne correspond pas 

exactement aux règles ofliGi~llBe ~~~ reoonver~ions CECA •. En f~t 1 
celles..;.ci éo~s-ista,ient normalement dans ·"l'installation .. de. nouvelles in­

dustries a.D.s des zones où avaient e.xisté auparavant des. a.otivi tés re­

levant du secteur ~e 1 1 industr~e charbonnièra ou sidérurgique. 

C'est le. cas des_nouvelles i~~ustries.hétérogènes qui 

ont.été oonstrui~es en ~elgiqu~ .dans ls_zone du Pla~eau dBs Hauts-Scrts, 
' ~ . . ' 

ou en Frence dans la zone industrielle du Douceu, aux ~entours de Bayonn 

où 1 1 arrêt de 1 'ac ti vi té des "Forges de l'Adour" a. été compensé at.tr le 

plan de l'emploi par la création d'un grand nombre de nouvelles 

.;. 
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entreprises dont la production s'étend sur une gamme de produits dif­

férenciés. 

Il s'agissait dans ces oiroonstances de conserver à la main­

d'oeuvre locale son revenu industriel. Dans les cas où ce revenu n'avait 

subi qu'une réduction, la CECA est intervenue efficacement en versant la 

différence sous la forme d'allocations. Pour Tarente, la reconve~sion a 

été opérée dans un autre sens. 

Il s'agissait de convertir à la production sidérurgique et, en 

général aux activités industrielles, une main-d'oeuvre en chemage, an 
employée dans des activités moins rentables et plus aléatoires, oomme 

celles touchant à la production agricole et à la pêche, aux activités 

navales et à l'industrie touristique locale peu florissante. 

Le développement en flèche de la motorisation et l'affluence des 

jeunes travailleurs dans la zone industrielle étaient deux éléments tan­

gibles d 1une évolution effective. En principe, on peut en conclure ~u 1 un 

certain nombre de voitures achetées à tempérament attestent la ,confiance 

dans les revenus futurs, de la pert d'une population chez laquelle oe 

fait constitue un élément tout à fait nouveau. 

.;. 
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. 1 ~ 1 ESSOR. DE TARENTE ., .. 

. ~ ' -

Aujourd'hui, l'Italie s'est placée au huitième rang' des plus 

grands producteurs mondieux d'acier. 

En effet,. en ··1965 ·;· lh. production de fonte était de 1' ordre de 

5,5.ui.lliona.de tonnes·et··eelle·d'e· l'acier, de 12,7 millions de tonnes. 

Par: :rapport à .1964,. ces ohi.f't'i·es indiquent une augmente. ti on de 56,6% en 

·c.e qui concerne· le. fonte, ·et· de 29% pour 1 'à.ciert. ·Lés augmente.tiollS sont 

l~à,.plus fortes. qui. aient été enregistrées tènt en: pourcentage qu 1 en va­

leur absolue, .dans le cadre.ae·la co·mmunaûté européenne. 

;, · <Plus·= signitioè.tive est ·la -·comparàiëon ··rai te~ sur une période plus 

longue :. en 1960 -1·1 Italie e.va.i:t produit 2,1 inillionà :ae t de fonte et 

8,5 millioils.de t d"a.oier. :Pour l'année l:965'·on··a donc une a.ugmenta.tion 

.. de 103% en ce qui concerne la fonte et de 49% en ce·qui concerne l'acier. 

La. production ita.lienne-d'e.ciè:r tend: à se rà.pprooher du n:kvea.u de la. 

production française : il ne reste qu'un écart de 30%, alors qu'en 1960, 

la Ii%Cduotion franç-aise éta.i t ~:le dèfublè de 1' i ta.lienne. 

Dans.l.e "14e Rapport· gé:a:6rs.l .Sur.l'e.ctivité de la CECA", la 

~ute Aùtorité :a, -illustré· les résultats communautaires dans le domaine 

de ·la produotiôn sidérurgique ~en· oè·s termes ·: ·"Le grand progrès de la. 

produotion.d~aoier ·en. Italfe et aux Fays-Bas'doit'être attribué sur­

tout à l'expansion de l'industrie sidérurgique du littoral, dont l'ap­

provisionnement est garanti d~s une large m&sure; sinon intégralement, 

pe.r · l.e·s mati.èr.es premières ·.dr outre :me:r~" ~ ·i 

'• 

Cette constatat.ion vise également le centre sidérurgique de 

· Tarente, dd!b.t les principaux· établissements son't entrés en :fonctionne­

·. · .:·· · .m:ant· précisément dans ·J.e. 'p~:riode Bi tuée éO"kre 1.&. ;19U%1èC9 tlOi tié de 

1964 et les. premiers mois de 1965. ~ ~ 

,t ,.. • •. :· •• . •• 

·La-: localisation .oô!t.ière de..! .cet.te industrie est en· ef'fet un ds 

se.t~ avantages.~ .. en· ·sai.t. qua 1 1 incidel:ioe- du 'c6=Q.t: des œ~tières premières 

·:sur les .produits finis· ~est très; élevée a·t .. que· <I'è.utre ·part- les quanti tés 

... de matières ·-première's .. néeessa:i:rès ·à; ·1a. production ·d 1'e.éie:r sont oonsi­

dére.bles. .;. 
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C'est pourquoi on a tendance à localiser l'industrie sidérurgique ~ 

proximité des côtes, (p.ex. à. Brême, Dunkerque? Newpor·~ ou Ijmuiclen). 

La position géographique de l'Italie se prête justement à cette solu-

. tion. 

Le développement des transports maritioes a joué un rôle décisif 

pour la limitation des coûts d'approvisionnements en matières prewieres 

de·s ·navires jua.geant 10 000 tonneaux on est pà.ss.é aux bateaux spécia­

lises juageant jusqu'à 35 000 tonneau::, et l'on prévoit des tonnages 

encore supérieurs~ Etent donné sa position géographique,_ Tarente offre 

la possibilité de créer Iacilement ·des installations de déchargeoent 

pour des-navires j&~~e&Qt jusqu'à 60 000 tonneaux. 

Les installations portuaires de Tarente représentent donc un 

très grand ·av~~tage pour l'expansion .économique. Le déchargement des 

me.tières pretlières et le chargeoent d·es produits finis peuvent être 

eff'ectués à tout moment, sans qu'il y ait lieu_ de -_redouter des inter­

ruptions dues aux conditiona atmosphériques •. 

Aprùs le ·d~chargement des matières .pretP.i:èras, ·les installations 

de transport internes, modernes et efficaces, entrent en fonctiotU1e­

ment. Le fait·le·plus fra,pant de cet équipement, est l 1 importru1ce par­

ticulière -donnée-aux courroies de transpqrt. Les matières pr~mières 

so~t transportées à partir du quai jusqu'aux dépôts. par des bandes 

transporteuses d'une longueur de 1 800 ·_mètres environ. 

En outre un réseau de transports interne comprenant égalemen·lï une 

installation ferroviaire de 90 kit, et un réseau de -~outes de 30 km,ont 

été mis en place. 

' Les équipements de production proprement dits comprennent en 

· premier lieu -·tme' installation d,e prépa:ra.tion des tninero.is consistant 

en deux lignes de concassage et de criblage qui assurent la classifi­

cation granulométrique des minerais destin~s aux hauts fourneaux et 

aux installa ti ons -d 1 aggloméra ti oh.. ·Le minerai en ~orcea.u:x: en det.uc ca­

libres est acheminé séparément vers deux installatio~$ d'homogénéisa­

tion, gr&ce aÙ.Xquell'es on obtient un mélange cons tan~ de minerai. :De 

- 1~, le produit homogénéisé atteint les accumulateurs des l~uts 
1 

·1. 
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fourrie'awé et des installations' c! 1 &ggloméra.tion. 

Le prélèvement d'échantillons a une importance particulère 

·daria ·la préparation du minerai; ·a es opérations sont effectuées à 1 1 ai­

dé â•instàllations complexes où '1e oontraie par fiches perforées a été 

.. ·introduit pour la. premiè're .fois·. 
•' 4 • 

. \.:'. 

L'automatisation le. plus moderne 'est ·an éffet une des oare.o­

téristiques des établissements de Tarente. De la cokerie (qui paut 

prodÙi~' 'annuell~ment environ 1 100 000 tonnes de coke par h~ut four­

neau, e.t 'loo· ooo tonnàs de coke pour l 'inta.lla.tio~ d'a.gglomé~tion) 
le coke prod.ui t e'st transporté à 1 t aide de courroies spécial.es à l' ins­

tallation de criblage, et de là aux accumulateurs des hauts fonxnea.ux 

qui,a.ux nombre de deux, ont une capacité annuelle de plus de 2 millions 

:·de· tonnes de· fontë·• Le Lé· minerai est monté jusqu 1 e,ux gueulards par 

un système a.ppliqu~ pour la première t6is e~ Itali~ et oonsisterit en 

uri équipement de bandes t:r:a.nsporteuses d •ùne longueur de pr~s de 2, 5 
kilomètres. ., 

L'automatisation est ici à l'ordre du jour : les installations 

des hauts fourneaux sont contrôlées per des appareils complexes qui 

permettent l'emploi d'un cerveau électronique pour le contrôle des 

différentes phases de fabrication de la fonte. Celle-ci est acheminée 

à l'aide de chariots-torpilles vers l'aciérie (munie de deux conver­

tisseurs à insufflation d'oxygène, qui sont parmi les plus grands 

du monde) qui a une capacité de production de 2,5 millions de to11nes. 

En dehors de ces équipements de transformation, les établisse­

ments disposent d'installations de laminage {qui comprennent entre 

autres un laminoir continu, entièrement automatisé, capable de pro­

duire des feuillards d'acier en rouleaux d'un poids de 27 tonnes) et 

une usine de laminage de tubes qui produit des tubes d'une loné>~eur 

de 12 mètresA 

Le centre sidérurgique de Tarente a actuellement une capacité 

de production annuelle de 2,7 millions de tonnes d'acier en rouleaux, 

, ·tSles ou tubes soudés et de 2,4 millions de tonnes de fonte. On peut 

facilement évaluer le potentiel productif de ce centre industriel en 

./. 

.. 
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comparant les données statistiques de sa prQduction à celles des au­

tres centres eidérurgiques italiens et communautaires. 

Ce bref aperçu sur la production et la technique des instal­

lations· d'es usines de Tarente était indispensable pour la poursui te 

de notre recherche. Sur la base de ce relevé nous pouvons conclure que 

ce centre sidérurgique du midi de l'Italie a une personnalité indiscu­

table qu~t à sa production. 

Cette initiative ne doit pourtant pas être appréciée seule­

ment en vertu d'un certain nombre de tonnes de produite finis~ elle 

a été p:rise dans le but ~ssentiel de promouvoir une "reconversion" in­

dustrielle atrl E,eneris. 

Il s 1agit d'une reconversion qui a un caractère essentielle­

ment humain et social; elle vise à avoir une prospe~tion économico­

historique. Elle est en outre le fondement d'un futur pont industriel 

entre la Communauté Economique de la nouvelle Europe et_les marchés 

méditerranéens et de la Mer Rouge. 

') · .. ' 
.;. 
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1 LES REAc~IONS RUI'iAINEs · J· _· 

Si- nous consultons. les données statistiques, nous voyons que 

40)~ des ouvriers ~i-dérurgiques de Tarente possèdent une voiture de pa­

ti ·ce ou moyenne cylindrée.·. 

Peut-~tre~l•~mportance attribuée eu parc ·de voitures semble 

.t-elle exagérée, mais·son existence est-caractéristique pour la 11psy­

chologie de la consommation" des populations méridionales. 

Le_ jour o~ de nombreux bull~ozers oommèncèrent.à niveler ~u­

tour d_e la rade QÙ pousso.ient autrefoi-s vingt mille oliviers' la ~lle 

semblait s•animer d'une vie nouvelle. Dans le port se pressaient des 

navires marchands, les hôtels et les restaurants étaient bondés et la 

o.emande de_.loge~ents augmenta à l'improviste, ·candis que quinze mil~e 

:pexsonnes fur~nt occupées par ·la construction· de ·l''-établissement. 

Pour trouver à Tarente une p~reille expansion de 1 1emploi, il 

faut remonter à la dernière guerre, quand vingt. mille personnes furent 

employées dans l.'arsena.l local. Mais ·1 'atmosphère: et les rémunérations 

étaient bien di . .f'1'érente.s. En plus,- oet·te bonne c'onjoncture n 1 était que 

de brève durée.~ .. 

En ae q~i concerne l'emploi des ouvriers, la·demande prove­

nant d 1autresvaotivitéa productrices s'eàt ajoutée aux·beaciins de main­

d'oeuvre des usines sidérurgiques. En tout·premier lieu, il s'agit du 

bâ-timent. Selon les -~onnées statistiques, Tarente·. oompta.ft en 1961, 

130 000 oha.mb~es. Entre 1962, et 1965, environ 38 000 pièces furent 

o.o~struites .•. Alors .seulement .les. besoins de la population ·'taien·i; 

couverts. 

Un tel changement soudain des réalités ·économiques est une 

oaraotéri~~ique des·interventions émanant dea pouvoirs publics; 1 1ini­

tia.tive privée (qui forcément se ·soucie·. davantage 1des oapi taux invos·b:.s) 

procède avec plus de précautions. 

Au.·contra.ire l~industrie étatique peut procéder' 11 d'emblée" apr~ 

la décision du financement des projets. 

.;'. 



J' 

••• • 

1 •· .. 

Elle réussit a.i~~i ··à_~"~~~pàn~e .... _~é.·~~~i"'~ce ~favorable immédiate m~me 

s'il y a lieu d~. ~~9-Q:t2-t .. ~;..·!~.~~..i-~_e ... ~~--~~c-eption psychologique. 

~ f~it_ est. qu'actuellement_.-, l~ si.t:u,a.tion à. Tarente n 1 est 

:·plu-s .la m~~e qu·'.en l964.-1 1 éoonomie de. cette .. vtlle a. çommencé à 

prendre de nouveau des formes plus .. no~le~_.le _;jQU;r .même où la cons­

truction des usines fut achevée et où celles-ci commencèrent à !one-

,. t;qnn~r ~Qrl;l~+ement_.- _Ce j_ou;' f~' .l~.s ·.ha bi t .. a.nts .. -dE;t._, ~aren te apprirent 

~ . que.· sur .les- 40 900 ouv:~iera. qu;_ ~va.ie~ t offert- .1~~~~- servi.oes, 5000 

seu~ement_ pouva.i.ent·: être -.4?nga.gés. ' , 

~e l~exp~~ion économique e~!fl~c~ q~· Tarente avait connu 

+e~tai_t. ~ c~pi ta~ énorm~. ~~v~st_i __ ep .-t .. ~l~visi.9J1S et. appareils ména.­

. g~ra-. él~_otriquefjl~ e.t: .. un parç Ç.e_. vo~ ~r-~fl:·"de 1\! 9.r4re de .6.~ 000 uni t~s 

· (oom~r~.s~ EL'!J.X, .. 22._,000 ·de.$· e.nnée~_:-pr_ée,<lentes.).t Un. autre héri tage ·a. 

ét_é o~lu~. du ooil.t de -.la :v;i-e;, de ,l~in supérieU;r -~ celui. d' a.vo.nt 1 1 e~::­

pa.l;l.si.on:~,::rsJJ.rt.Qut dan$_le.:seo:teur.des ~bitationa - et une plus ~­

de propension à la consommation. 

' . ; . '. . ; . •• 0 l' 

• ,1,, .• ' ... r. .. .. •• ~.: ' 

. . .. ·, -.~o,~ qu_1 il .~A ~.~.oit,,, 1 .. ~ é,congmie. loo.a.le. a~ t subi une cer-

... t.a~n~. ~vo~u-tiol;l._, .. -~t: pi_~n. qu~a.)ljo~9- '~lf.i. c~-~1~-<?.i. so~ t b~~";lcoup plus 

· -4-ente~ ,et_ moins..-. sp_ecta.culai:oe·,. 1~ '.vie éoono~;i:qu..e n.e_ ress~mble plus 

à celle q • il y a 6 nns. A examiner les données .. 'Sur. 1~ revenu moyen 

individuel, qui en général, sont très significatives, il faut oons­

.. , . : .· .. t.a~e~ _que. c~:}.u_~-:-0~ !3- P~.9Ç.~a~é.\. d.e 200: O_Oq: J~r~a .q:u' il était en 1960 

·.-po~.: a.~iv·e~. à .. 3-68. poo en .. l964.· ;L' a.:u~e.nte.~1.9t;t ~es· aotivi ~és por-

' L 

·.: · ·. t~i~e.s .. esi;_ ~a. ca.racté~~st~qu~. la __ p~us. imp;r:~_.s~io~t.e .. :·-.~e w.ouvement 
-global- .(chargement .~t déoharge!llent)-_. qui .. en 19.61· tS:ta_it. de 236 mille 

-tonne-s est .pas.s~ en 1963 è. un-. demi-:Jllillion P,~: tonnes. -. ~ outre, les 

1.déoharze.~en'G.~ .o~t. ~t~e.;4lt.: _sou4ai.~emept:. ~ ewc; .. ~eu.f-s. en 19~5 ?·:· 4, 8 mil-

lions de tonnes et en 1966 environ 6 oillions. « : . • , .. ''$ ~ . 

. . _ .. ·)~t• o'Ub~ipn~ .~s., non.r p~~s .. qu~- .+a. .. ~i~~·. en_ ro~te dt une raffine­

... :r,oie ~e -~a.-. -She~l ~st:~ p:f.é~ pou.r; l:e-. -W..l?-~u .çle. aet.te~ ann:ée ,_. le. tra.fio 

' ~- ' . ' ,.. 1 ,•"";'t-··· .. : ol '~· • ~ •• 

On a fondé beaucoup d'espoirs, pour l'évolution ultérieure 

:(le ~-!.6.(}e~qmie.·çl~ ~~:p~n:t;e; ~'9X- .. l.~.Jl<?,U.Y.el.::~t~ .~~.o.~tivité du ooneorti-:.1o 

; ' ~ : : \ t' ;'' .. •- ,• • ..,_ '-.. ' 1 ..'4 ; ·.... &' • ' 1 ~ ' ~ ~ •• • : .. t •M ~· -./. 
·' .. • 
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pour les zones de développement industriel, consortium qui, même s'il 

· a dépens~ dans deux ans et demi plu~ de quatre milliards de lires Bar 

.les 23 milliards prévus pour des investissements qui s'étendront sur 

20 ans) n'a pas toujou~s obtenu les résultats attendus; 

. ,. • J' 

En mAme temps, une autre initiative de vaste portée a été 

lancée dernièrement, surtout grâce~au' conooura.des communautés Européen­

nes il s'Agit du "pôle''· dé'·développement dès·.Pouilles qui oonoe~~e 

égelement ln province de Bari et qui ~prévoit dans son programme eotuel 

la création de trente établissements à l'aide d'un investissement glo­

bal d'environ 100 millions de lires. 

" ·'· ft,. 

Il faut donc croire que la nou-veau .ov.ol-8 ~aonooique··oooooncô le 

9 juillet 1960 avec la créa.ti,o.n du centre sidérurgique ·ne restera, pas 

une illusion éphémère. 

A~jourd~~ui, les impressions sont potLrtant un peu confuses: 

cette révolution économique. s'est produite ~rès vite, peut-être trop 

vite : elle est passée comme un cyclone, dont on ne oonna1t pas enoore 

les effets. 

... • .. !. ; ·:•. : • • • ' • • 1 ' • ., ·.·c:t 

.. A.u -99~l:;fS· d~: notre séjour à ·.-Tarente., nbus avons~·· ee~o..yé de 

faire un ,sond.~gf;l ~dim~ntaire·;·de 1 ~oi>inion publictue •. Noùs· avons deman­

dé à plusieurs personnes : ~'viviez"':"vous mieux avant que maintenant"? 

Nos interlocuteurs étaient des ouvriers, des commerçants, un diraoteur 

q1h5tel,. un agr~culteur, des ·.femmes de ménage,-· etc~·~. 

Quat~e $Ur dix ont ~répondu ré·aolument : "maintenant"~ deux 

sur dix e.vec d'autant de décision . : "avant"; .-les 4 autres a.r;rè~ tr6.r.o 

réflexion : "je ne saurais vous le dire". 

Les pe.rsonnes fnvor&bles a.u développement a.-o't\iei éta.ien·t 

en principe de jeunes dUvrâe~s· : celles qui étaient contraires étaient 

le~ ~icul teurs (puisque: .. le coilt .de :la m.ain-d 1 o&uvre tt o.ue.W6Jlt~ 8eJ2-

siblement, œis pas le bén~fioe .. sur lea ·produite) et un ret:r.'a.i té (pour 

des raisons de budget familial évi.derites). 

.;. 
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Il est certain que prochainement beaucoup d'entre les "douteux" 

changeront d'avis. En effet, chez une population habituée depuis des 

siècles à vivre d'une manière traditionnelle le passage à la vie mo­

derne, sans période de transition, a forcément se~é la surprise. 

Dans l'Itafie du Sud, l'industrie et ·la société doivent se fami­

liariser encore pour former un tout homogène. Ce but sera atteint à con­

dition de concessions réciprO:ques. 

La considéra. ti on sur le diffé.rent·· degré d 1 évolution de la cons­

cience industrielle qui actuellement différencierait la main-d 1 oeuvre 

, méridionale de la septentrionale nous semble compréhensible, si 1 1on 

se rapporte à la si tuo.tion "d' apprerïtis" des ouvriers du Sud, engo.gés 

dans uns secteur industriel qui leur est nouveau. Si, cu contraire, on 

croit que le "proceosusn d'évolution en question peut amener ces effec­

tifs à adopter à tous les points de vue la mentalité et la conception 

de vie des populations s·eptentriona.les, les choses changent. de fond en 

comble. 

Chaque peuple o. en effet ses caractéristiqaes et ses prop~es va­

leurs spirituelles. On a malheureusement trop souvent tendence è faire 

une espèce d'échelonnement de l'évolution seulement en vertu du revenu 

économique individuel et collectif. 

Le prooéssus d'industrialisation méridional ·ne ·peut être considéré 

comme une oeuvre de conversion à l 1 industrie des populations loccles~ 

.il exige au oontraire·une adapt~tion partielle des principes industriels 

à la "forma. mentis" de ces populations. 

Il est opportun de faire mention des constatations que nous avons 

eu l'occasion de faire il y a quelque temps dana une usine d'appareils 

ménagers éle.ètriques, ..:.ux c.lentonre de Naples. Nous avions rema.rq1.~é que 

le perGonnel féminin ét~it plus nombreux que.les ouvrie.~s du sexe maa­

culin. Ce fait nous a étonné davantage encore, puisque nous savions g_ue 

cette ini tia.ti ve ava.i t été prise en vue de rés9udre ·1e_s probl~mes de 

l'emploi de cette zone "en prenant d'abord en considération les nécessi­

tés les plus immédiates". 

./. 
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On nous a. expliqué que ce~te expérience. tendai~ ~ .. montrer que "pour 
• r • "' '" • 

certains types de travail" on ne trouvait pas d'éléments masculins 
. ' .~ . .. . . ' ~· . '.. . ~ . ' 

adaptés, tandis qu'on pouvait remédier brillamment à cette carence 

par l'engagement d'un personnel f~minin très jeune •. 

. ' '. . 
En observant. attentivement ,cee "type.s .da. tz:a.ye.il" ,. nop.s 

' . . . . . . ... . ·, -

nous sommes aperçus qu'ils correspond~~ent.à.des postes de travail . . ' . . . .. ~ . . . . . '\ 

"à la. ·clu\!ne de montage". On sait désormais que, dans le monde. in-
. . •' . .. . . . . . ~ . . .... 

. dustriel, des millions de trav~illeurs sont chargés quotidiennement 
- . .. ' ' . ' 

de ces tâches, ~3me si celles-ci leur donnent peut-être moins de 

s~:tisfacti?n, et si e.llesexi,gent une c.cntoJ:1ItO.tion. psychQ-phyJ:!iqus 
spéciale. 

.. . 
L'i~dus.trie en q~es:ion e.~i~ ~u. réaliser ses projets Q. 1 oo-

ouper la me.in-d 1 oeuvre. locale., en .J:Ju:t>sti tuant au personnel masculin 
• .._ • • • ' • ~ • • 1 

peu adéquat un personnel féminin, qui avait fait preuve.d 1une gTande 

oapaoité d'apprentissage et de patience: par con-
séquent, il s'adaptait mieux à des travaux p~ovoquant. des tensions 

. ~' .. . ' . - . . : , .. . ~ . . . . .. 

nerve11ses et à çara.ctère peu oréa.t.eur OQ~e ceux de la oha1ne de mon-
• ' .. • • ' ' ' 'l • .~ • • ' ,. ' "' • • 1 1 • • • ~ ' • 

tage. 

Oe*à ne . si~ifie pas qu' e:p ~re l' Q.pti.t-p.de .au travail de la 

population de l'Italie du Sud et certa.f:~e~ ~~genees .indust~~~lles, 
il y ait un ab1me infranchissable. Au cours de notre visita au centre 

sidérurgique d~ .~a.rente, nouq avons P1l oon~~~~er ,que . .l~~ffeotif de 
. . .· ,.,· .. -· . •', .. .. . . . . • . l 

cette usine était bien disposé à fair~ tout ce q~e l'on .P~UV;ait en 
.. : .~ . . . . ~ . . . :...~ . . •, -· " " . 

bonne conséienoe lui demander de faire. .. ' . . .. ·. 

Les ... d~rigeants de 1 '.Ital"ider se sont souoié.s, dès la oo;ns-
' . 
t:ru.ction de l'.établisselll:ent .de ~~r~nte, _de _jete~ . ..lea. b~ses de la 

' 1 ' .: ' • • • • • .. , '\ .. ~' • : - ' • • • •• • ~ • • , • • ' /' , ' • ' ~ 

formatiqn professionn~lle de la ma.in-d!o~uvre loo.ale, qui oo~stitue 
. ' ~ { .. . ' ' ' .. . . . . ·- ... .. ' ; . . . .. . .... . '.. 

aujourd'hui 70% du personnel enga.g,. 
' . ~ ~. . . . 

Que~qu~s .9~~~aine,s. d~'o.~v:r~e~~ .. , .. c4~ .. été.~~J?-V.Qyée, e.ux Eta.·i:is­
Unis, èn .AlletlB.gne, ,e~ Frn.n.c~, .. e.t~ •.•.• ~ur .Y raire c;l~s stages. La; 

~ j•. • . ·. ..... '.. • ' ~ ~ 4 t ... . . . . : . t ••. ' • ' ~ • ~ ' •• ' y • • ' " "' • '1 ~ 

caractéristique ~otuelle du.ce~~r~_sid~~r~que,Ae ~a~ente ~st ~etla 
·· ·.de -,di~~p~se~ ci•~e ~~-~~d·,·o~u~~ d~nt i"·â~~- ~oy~n· e~t· .de 3o années 

environ. En ce qui concerne les tutures gén~~tions d1 ouvriers, on 

./. 
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compte sur l'action de 1 1 I.F.A.P. (Inst~tut pour la Formation et l'Appren­

tissage Professionnel) dirigé par 1 1 Italsider elle-m~me. 

Au cours de notre visite, nous avons pu observer un grand nom­

bre de ces ouvriers méridionnux au travail. Nous avons été st:rtout frap­

pés par leux compé~en~e technique et leur bas âge : Nicolas Battist~ 27 
ans, travaille dans une installation hautement automatisée, au laminage 

continu. Nous avons fait sa connais~ance dans une sorte de tour de con­

trôle qui domine l'immense inst~llation et en règle tout le fonctionne­

ment (les dernières phases de l'usinage peuvent ~tre observées au moyen 

d'un circuit télévisé interne). Il n'est pas douteux que ce teclu1ioien 

porte la responsabilité d'une t~che qui demande Ul1 degré de p=écision 

très élevé. Pourtant, Nicolas Battista qui a ç9mmencé à travailler dans 

ce seçteur il n'y a que quatre mois, se montre tout à fait à l'aise dans 

son travail de manipu~ation des leviers, touches, voyants lumineux, lec­

ture de ~omètres, etc~·· 

Sa. carrière a c,otnm.encé il t a 7 ans aux établissemcn·~s Falck, où 
:,t 

il a travaillé pend&~t deux ans et demi, avant d'être engagé par le 

centre sidérurgique da Tarente. Il est enthousiasmé par ·ce·t é·lïa1)lisse­

ment, sutout à cause de sa technique très moderne, et se déclare fier 

des nouvelles perspectives économiques de Tare~:riïe, et des possibilités 

de travail qui en résulteront. 

Par conséquant, notre jugement sur les réactions humaines aux 

initiatives de "reconversion", au sens industri~l, ne peut être que 

positif. Il est évident qu'à certains points de vue, comme celui de la 

vitesse d 1 app~entissege des principes techniques, les perspectives sont 

meil~~ures que dans d'~ut~es zones traditionnellement indust~ielles. 
. - -

Dans d'autres circonstances, et pour d 1autres emplois, la si·n1ation 
... - . ~ ~ . ~ 

n'est. peut-être pas la même, comme le démontre l'exemple de l'usine 

d'appareils ménagers électriques de Naples. 

Mais pourquoi ne pas pallier llaversi~n na.ture~le des hommes de 
' . ' ' 

changer d 1 emploi t .• ·en faisant. précéder ou tout au moi:1s s.ccom!)a{:;ner 

les bulldozers pa;. de~ spéci~listes de~ que~tions a'ooiales et huna.ines? 

* 
* * 
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Enserrée entre la ·Belgi'que. et l··i Alleriia~'le ~· ia. région la 

plus méridionale des· Pays-:Ba.s·, 0 t est-à-diré ·le" sud de' la .province 

du Limbourg est appelé "pays sans frontièreu parce que les barrières 

politiques .n'y oonstituent'un obstacle ni un intense courant d'é­

changes __ économiques et culturels nf au% liens famiiiaûX" 'et lingu.is-

tiques. ·Sous les frontière·s ··et les 'vallons s • étend le bassin char-

bonnier, jadis source de vie. Aujourd'hui, on ferce les Ùdnes, les 

unes après les- autres. Lè. décision est tombée· et elle a d~clenohé 

une révolution qui, pour ne pas· avoir provoqué 'd''effusion de sang, 

n'en est pas moins radicale. Cette réir.Lo:r1 qui' n 1& encore ·rien perdu 

de son as:peot minier sera bientat un' vaste Pi\rê 'indti.atriel.' où les 
molettes des puits. auront .. cessé de': tourti~'e't ~;oii sèuls les . ~heva.le-

ments rappelleront encore. ·1 • expioi tati on ··souterraine.· La 'natu.re s 1 ac­

parera des terrils et les intégrera à l'horizon o~doyant. Alors aere. 

terminé un second acte d'expansion industrielle dont le début se joue 

actuellement sous nos yeux. 

Le Gouvernement fonda en 1902 les "Staatsmijnen in Lim­

burg11, office national dont la mission était comparable à celle de 

toute autre entreprise commerciale. Après 64 années d'activité lucra­

tive, cette entrep~ise de l'Etat reçut un nouveau statut et une nou­

velle raison sociale : elle devient la société anonyme Staatsmijnen 

(mines de 1 1 ~tat), en abrégé Dffii, ce qui signifie aux PaYs-Daa ~e 

~taat~ijnan et à l'étranger ~teh ~tate ~nes. 

En deux générations, les mines ont imprimé leur sceau 

sur la région, et ce sceau pouvait sembler indélébile. Les autorités 

ont délibérément refoulé d'autres industries, saur lorsqu'il s'agis­

sait d'industries légère~ qui devaient fournir du travail à l'élément 

fé~inin d'une population en croissance rapide. Toujours, les mines 

ont eu à lutter contre la pénurie du personnel. 

Des travailleurs furent recrutés dans toutes les ré­

gions du pays, et lorsqu'il s'avéra qu 1 ils étaient trop ~.·ilon_b'~eu"X: 

.,j. 
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on fit appel à la main-~'oeuvre polonaise, yougoslave, allemande 

et hongroise pour occuper les emplois vacants. C'est ainsi que 

longtemps déjà avant la guerre, le Limbourg était devenu une ré­

gion internationale où les groupes de peuplement anciens et nou­

veaux se mélangeaient pour former ensemble une communauté. 

Le Limbourg méridional a donné une forte impulsion aux 

Pays-Bas dont l'indûstrialisation fut relativement tardive. Et 

. ~?raque, après cinq sombres années de guerre, une nation épuisée 

chercha à reprendre son souffle, les mineurs s'engagèrent dru1s 

une bataille du charbon qui. donna de nouvelles chances à 1 1 écono­

m~e handicapée de leur pays. _Les mines firent encore d'autres 

sacrifices : en appliquant des prix maintenus artificiellement à 

un bas niveau et en consentant un prélèvement pour la reconstruc­

tion, elles apportèrent 2 milliards de florins au Trésor public 

que d r'au.tres a.vaien t pillé et vj.dé. 

./. 
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1 PREMIERES DIFFICULTES 1 

C 1 ~st avec empress~ment que le~ Pay~-Bas _Dnt accepté l'in­

vitation de Robert Schuman, ce grand Européen. Les Pays-Bas adhé­

r~rent aveç enthousiasme.~ la pl~s anci~nne des communautés euro-

,péennes, celle du charbon,et de l'acier. Aucun nuage ne semtlait 

obsc~cir· le ciel dans ~e secteur de l'énergie, l'industrie minière 

était florissante et c'est avec une hâte fébrile que les Pays-Bas 

mettaient en place.une n~uvelle mine encore plus moderne dans 1 1ex­

trême nord du bassin. A proxi~ité de la ville de Roermond, la nou­

velle mine d'Etat Beatrix devait insuffler la vie à un pays souf­

frant .de. son aridité industriel;te •. Mai_s au flux succéda le reflux: 

par larges vagues, le ·pétrole envahit l'Europe, ls crise de Suez 

quitta. 1.1 actua.li té et fut reléguée dans les archives. De plus en 

plus le charbo~ américain-éta.i~,of!ert à meille~r.pr.ix que le char­

bon ~uropéen et les Pl;emièr.es déc_ouvertes de gaz dans la région · 

septentrionale de la province de Grening ouvraient de riches pers­

pectives •••• Quant. au puits flambant neuf qui avait coaté 70 mil­

lions ·de florins., il est maintenant inondé...... Le JJimbourg deme.n­

de. de ·1-.' o.ide. 

1 L 1 ETAT INTERV+NT 1 

En .1964 ,_ la région reçut ·la vi si te d'un ~nistre, le 

_jeune Dr.J.E. Andries~en. Celui-ci proclama "Les mines ont de 

l 1 ~venir. Auoun charbonnage ~e.sera fermé". Le ministre apportait 

.. ·:· 

de l'argent, 25,5 millions de florins, pour alléger le poids des 

charges sociaies. -La ·~ine d'Etat Hendrik fut absorbée par la mine 

Emma., laquelle à.rr~·te. l'exploitatioïi' du puits IV devenu non rentable. 

Mais Dohmen, Président du Ka.tholieke Uijnwerkersbonè., 

cÇ>m.me le: Limbourg, .nt. a.ve.i t pl1:1s foi d~s les. mines~ .Les écoles 

minières ne tentaient plus 1~~ j~~s. De plus ~n plus nombreux 

. se f~saient lefi1 .rec~teme,nts ~-·~tra.ne;ers venus dt~talie et d 1Es­

pagne,:cie ~;-èce_.et de ~rq~ie, du·Maro,cet de Yougçslavie. Six 

mille étrangers vivent dans la région, loin de chez aux, loin de 

leur famille, au milieu d'une population qui parle une autre lan­

gue, pense et vit autrement qu 1 eux. Dans des voies de taille hautes 

.;. 
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à. peine de 45 èm·, 'î!ff-r&mpent·· a· ·ao'()···tnàtres au-dessous du niveau 

du sol, suant et ahanant dans cet enfer du charbon dont 1 1 exploi­

tation se ·solae· ohàque année par.•des millions de florine de perte. 

L'.industrie néerlandaise s'agi ta. Les .. importations de 

. charbon américain~ . vendu 1·5 FL meil:eur mB.rohé .la. ·tô~e , i'uren t 
linii tée:s de sorte'· :qu 111 .f'allai t' acheter' à' un" ·prix 'levé. le 

cha~bort limbourgeàis e'lf· ·m~mè· dti· c·harb·on allemand· .et belge. La 

··'· richesse en ga! naturel· grisa le ·.pa,ys ·e.t fit. .m&.tt.re au rebut pas 

' ma.l· d·e po·~les a' oharb·on· •. 
' ·. , < 

·"-::·· ·-... ~- · Les brti.its "1-'es· plus ·ctivèrs tJ.e· ~pa.ndir.ent ·à travers le 

·· · · Limb·ourg ·:-· -~ies ndné's~·rérment· leurs ·porto!· ·Le oh&mage mena.oe ce 

~pa.ys 1 <tort1i ;;1'1-écon()mié'··re:pose su-r u.nè<s-eule branche "d'industrie: 

les m:i'nes· ·ne ···seront ·pas .. -fèrméé·s ! ·Elles· ·reçoive'nt. ·des aides sup-
·plémenta.ires· · f ·~Êll-e·s ·ne ··-r"è<;diven.t .-pas ··de . ..ron.ds~.r. .. 

-·-·,. l *':"· ' . .·- .. . ,. 

'"~ i .· Urle'.nouve~l'e ·roi's, Un 11Iliriiëtre ·Se rend au Limbourg 

n ··le vendredi '17 décem.b:t"e,: ·le Dr Joop den ·'Uyl vient à. ·Heerlen. ca­

pitale de la région minière, Ce fut le début d'un revirement re­
volutionnaire •~- l>ana .. une no tet_ gouvernementale détaillée, il expose 

le nouvel a.ve~i~-- ~~ .. ·~i~boÙrg;· 'ia.isse entrevoir le nouvee.u visage 

de cette vieille contrée. GrAce à une multitude de mesures, on 

réàil.~era ·le ~1 soUhë.I'&·'ae .. 'l>ohtnén-~ ... por~e.i.drà.peau des mineurs: "a.ba.n­

.. donner les·':in±nefif~ pu1èqu 1 on il t â.':pluè 'besdin d.1:ellesi_ pour assurer 

1. La. mine d'Etat Maurits (charbon gras) sera fermée au plus 
·. .. "tard..' en'' '1969 . .': ~. ~ . f.; :::. ;·,;: ' ' .,--,.' ... . ;, .:. -~ 

2·._ ··té: ·mirie· d~*·Èia t-;· Wilh:élmin8;-· '(charbon·: ·d~mèst·ique~ -'Sere. fermée 
....... ,. é.u.pïu·a·tara···Eni·197··2~· ~,-.:~ii ..•.•. ,,- •.. \, .. 

3·.: .~,.ant · 197o,; le· ·ohàrbbnnagEJ:{priv.é}: Dome.n'ie.le~. sera ferm4. 
·; -:·· ... · . .-.·lt.::··,ootroi d'aidet·:.fiftanoi~ré ·tmpdrt&ttt"e:'itûi: m'ines-,qui restent 

~1·. "· ... . '. ./ . 
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5. Obligation .pour les oe~tra.les .élec'triqY.e.s .. e~ Hoogovens drache-
•••. ' •• J, ' ,. i 

ter du charbon limbourgeois. 

6. O~troi de.fcoilités. spéciales pour les nouvelles implantations 

industrielles au Limbourg. 
,,1 •• • • 1 

7. Mis.e en pla~e d'un ~ystèm~ .d'aide .aux mineurs -licenciés. 

a· •. Cré~tioll;, avec l~a.~de de l 1E"f!.a..t, .d',une ~.Binet çl 1automobiles 

d~s 1~ ré.gio~ m=ï:.n~ère... ... . . 

·;..· 

Voilà en bref que+s.étci~nt les projets du ministre 
.~ ~ , . ~ ' . ' . ' ' \, \ .. .... ... " ·: . .. •. ' . . :, . . . 

den Uyl. Ils .étaient .a.sa9rtis. d'une long'J.e séri.e. de mesures è.ans 
• • J • " • ... ~ ~· 1 • ' 

le domaine administratif, social et de l'enseignement. Le Limbou~g 

r.~spi~e, .m.al~é .. ~~ p~i~e. q,u •.~1 .~~~~e~t déjà en songeant qu 1 il fa.u-
. . . . ' .. , ' : . 

. dra. bieJ;ltôt di~e .ad:i~~ ... àr. la)n~ne. f~~l~~re • . !'L~ mine est me. mère 

no'lU'Xioière" dit un vieux ~n~u.x;., .. ~'.e;tle m'.a .tlonné mon pain quotidien, 
• • • .. • j • !~~ ' ' ( 7. .... 1 .. • ~ ' ; ' • •• #' • 1.. • ' • 

me. maison, ma :pensiol;l. Uon .père y travaillait, mon fils y travail-
- 4 .. :. ' :. •• 4 ' 

·le. Aujourd.'hui, ell~_nous quitt.e, mais nous r~stone" • 

. · .Le processus. se .. déolancha rapidement et sur un laree 

fr,ont. Prennent la.. tête les mines d '.Etat, cette entreprise remar­

quable, dirigé·e, par des· .fonotionnai·res mais ne se distinguant en 

· ·ri·efl ·d 1·une entrepri~e oomniercia.le aux méthodês ~nergétiques. L' E­

tat en est le s.eu.l actionnaire avec· un .capital de· 300 n. i llj c·:ns d·e: 

florins .•. Uais .il y a. -lonl1·tem:ps · que DSM n'est plus une simple en­

treprise minière. 

. . Dès· .192·9., ellé· fabriquait des engrais artificiels, 

faisant. ainsi:: un. premier pas sur lo. voi·e qui deva.i''t conduire à la. 

.cons ti tuti·on d~·un, importD.nt groupe chimique· dont·· la base de produc­

-·tion,. après .. avo.ir ét6 d'abord le ·c·~a..rbon,,. est aujQurd 1hui le gaz 

. et·. l'a pétro~e • .Selon. les .. cri tè.res né~rlanda.is, ·. DSM est un groupe 

imp.orta.nt~ avec. un ·ohiffre.·,d·':ad"fa.irés .. d:~un· milliard de florins 

{seulement 580 nfilliohs. en~· J-95:6}·, .. un ··s.old~ .. d:•.èxploi tatien de 62 

millions (seulement 59 millions en 1959 et 17 millions en 1962) 
nalgré la perte de 30 millions de FL au titre de l'exploitation 

houillère, la société occupe 35 000 personnes. 

./. 
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contre 42 000 en 1956 et a distribué un dividende de 14% en 

1965 contre 11% en 1956 et a;~ en 1962. 

Les entreprises chimiquès de DSM fabriquent actuel­

lement des engrais artificiels simples et èomposés dont l'u­

réum, des ·~atière~ p:remières pour fils et fib~es :parmi les-

· quelles le caprola.ctam, des matières :plastiques telles que le 

polyéthylène et les oaoutèhoucs EPT et EP. La recherche, qui 

nécessite chaque année des investissements de l'ordre de lOO 

à 150 millions de FL occupe 2 000 personnes qui ont déjà I:EZr.:'­

à l'entreprise de :prendre 6 500 brevets. 

Les mines d'Etat/DSM sont solidement établies au 

Limbourg, mais on ne peut plus guère les considérer comme une 

entre~rise limbourgeoise. Elles ont créé toute une sé~ie de 

filiales, parmi lesquelles Sta.micarbon N.V. qui, depuis 1947, 

s'occupe de-la vente de "know-how". Au.total, elles ont accord 

150 liqences. L~s p~ojets dans le domaine de la chimie, qui 

ont été ou sont réalisés sur la base de connaissances acquises 

par Dffii, exigent une mise de fonds de 1,4 milliard de FL. -~u 

Pakistan, en C~ine, en Union soviétique et en Amérique, on 

utilise des procédés DSM.- A Augusta (Georgie U.S.A.) est éta­

blie la Columbia Nitrogen Corporation à laquelle DSM participe 

pour 49%-et la Columbia Nipro Corporation dont la moitié des 

actions sont détenues par DSM. La première produit des engrai~ 

artificiels, la seconde du ca.:prolacta.m, matiè-re de base du ny .. 

lon 6. 

Âu royaume-Uni, la firoe Nypro Limited établie prè~ 

de Flixboraugh et produisant elle aussi du caprolactam, est 

à 75;-& filiale de DSM. Quant à la. Chemische Industrie Rijnmon.d~ 

qui es-t établie près de Rotterdam et produit du :phénol, elle 

est filiale à part entière. Les mines d· 1Etat détiennent 400ft d1 

capital de la Nederlandse (aard) Gasunie (Unione néerlandaise 

pour'l'eXploitation de gaz naturel). 

./. 
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. , LeQr ramif'i.c~t~Qn~ .. t,e~ _plul:l .. récen~.e~ de cette riche fa.-
• .1 • ' ~ ~ • ' • • • :' • • - • .. • • • '. 

. . .mill~ ao:qt, Curver N ~-Y. • en;~repriae .. d~ transforma. ti on du pla.otio 
a.ppn~·tïena.nt ·~~~r ·4cY~ i .DSM·, -~~ .lat J.?AF, Van. Doorne 1 ~ _Àutcmobiel 

' • ' - ' ~ • ' .~. • - • ' :. • 1, ~ • • • ' • .. ... ' •• ' •• •' • • ' 

:SedJ:ijf, ,la .seule usine d':automobiles entièrement néerlandaise. 
1 • • ., • ~· • ~ • • ... -.. • • .. • 

Cette a.ss...,cia.tion -~ntre l'automobiJe et la cine fut la. première . . . . ' ~ \ . .. 
impulsion .à c.ette reconstruction à .. ç-ande ~o.he,lle d 1une région. 

' • & ~ t • •, 

Un tel effort 'commun oonat·i tu~ le. co~d~ tion ~~d~.spen~a.ble de la 

réalisation des projets gouvernementaux qui sont fondés sur un 

seul axio~e qui .. est, en: même temps, la b~se de tout le programme : 
"Aucune mine ne sera .feJ.'"tllée ~~~t ·q~'~e .·~c.\i,;i té de remplacement 

n'ait été cré,e" ~ .c' ~s~ ce -q~i ·a~ pe-~·~e e~ :+éalit6 : on continuera. 

.à extra.;r~ .. du c~rbpn li~ l~ nd~~ d' Et~t Ma~ri ta. ( ~-q. ~nviron 9 300 
. ! ,• . ' • ' • •.• .... ·. ·: .,., ... .. . ... ... ... •· 

p~rsonnes ~taient occupées en 195~ et 6 800 à.la fin_de 1965) 1 tant 
. ' .·' . ' ' . . . ~-' .: . . . ' ' : . :~' . :' '." ~ -~. . ; . '· ·: . ':' . : · .. ~' . 

qu' ~U:cune:. au·'bct:obil.e ~~ . qtl.i ttere. la cha.1~e de montage de la. nou-
v~li~ ll:sin~ ':DA].· a~. Lim~o~g~ .-· ... ··: :r · .. :. · · ·. ·. : 

., • • • ' • • • •• .... :.. •1 .,. ~ ' ' • • 1 ~ ,. •• - •••• • .. ) • .. ' ; • •• :. ! ; ! .. J • • • ... ~ • 1 -.,. ' .. ,. '; ·, • • 

~ '' •.,, ·~ • • : ,• • o' \: ' .~ ' ' ::' ., ' ' : ~ ' • _. ' , A ' .' 

. entreprise de leurs propres mains. En 1928, ils ont fait d'un 
0 o •''.:: t 1 _;~: :~' ~ '"·~ :: ; • -~'} t' -~.;,,: ~ :• ~-., ""' .· .. ,.:' -~ ~!'• ~~· -~ ' Il! ',• 0 ol: •, 1 .. : ',; ,) (1 .. •, ~ ~~ 

modeste atelier. ~e .. oonstruct.ion_ une petite usine, produiea.nt au 
'· ... ., ; ' : . . :. . . - ' .... ' ., ; . ' ·.! .. . ; ·. . ' ·.. ·;. ,) . . ' . ~ ; . l :. . ; ' ·. ,·. ; ; ; • 

. début. des remorques de .. tou~ genre$ puis, o. près la. guerre, des 
· · .· ~ ~ cà.m:J.~~.:ë; · .. t·~cteüra· _'et· ê.utobua ~ · ç~.t~~ prodù~'t'i.oll ·';1.-~ul:· permet de 

. ' - . . . t . ' . ~ ·. 1 - ~ • ..~ ! ' • ... ' 

· ·· · · ·ë·çn.·~·reJ;.er · 40",h du ·marcïié'"~ ri~erl'and.a!s •· La -pre~ièi·ë· à.utomobile DAF 
r\i-t/ co~st:rtii i·a· en ·i·95.9 ~ 'è ,.é.tâi·l· ~~- .... DAY. 6do. équipé~·.- du système 

variouatio. Elle fut suivie d'une 750. Aujourd'hui 170 000 voi­

tures D!~ sont sorties des cha1nes, et la moitié d'entre'elles 

a. été exportée. 

Huub et Wim Van Doorne ont rencontré au printemps leur 

ancien camarade d'école Ton Rottier, président directeur de DSM. 

Ils cnt discuté et leur projet a pris oorps. Les deux entreprises 

avaient chacune leurs problèmes : DAF devait élargirl'éventail 

de ses types de voiture pour réduire le risque que présente une 

gamme de production trop restr&inte. Les automobilistes ont ten­

dance à porter leur choix sur une voiture d'un plus grand modèle. 

DAF devait chercher à s'assurer une position dans la catégorie des 

voiture3 moyennes. 

.;. 
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Hu.ub et Wim ~xposè~ent lew;s .. :pJ;"oblèmes à leur a.mi Ton, 

lequel· avait à faire fa.c~ a.u :problètle che.rbonnièr. Ses mines 

d'Etat,· avec leur p~oduction de 6,8 millions de. t de charbon, 

avaient enregistré. un_déficit de lOO millions de· FL en 5 ans. 

Les ventes stagn~ient~. ~es mines devaient être fermées~ libérant 

ainsi de la main-d' o~vure; pourquoi_ ne pas c.ombiner les :projets 

de.DAF et de DSM? 

Troiehommes d'affaires proposèrent donc leur plan au gou-
. . . 

ve~ement qui_accepta : à Born, en bordure de la rivière et de 

l'autoro~te serait donc construit~ une usine d'automobiles où 

6 000 anciens mineurs au moins seraient affectés, en 1972, à 

la construction de.deux types .d'automobiles de la catégorie 

moyenne. Le fi.nancGment fait interveni:J; le secteur privé, les pou­

voirs publics nationaux et les ~:qtori tés :.@.,!':J2,!:.B.~t:t..Q.tl~l~ qui 

ensemble constituent en quelque sorte un triptyque. Un nouveau 

DAF-Holding N.V. est créé; les frères Van Doorne participent au 

capital à raison de· 31·, 5 millions de FL et les mines d 1 Eto. t à 

raison de 10,5 m.illi.ons de. FL.. · 

L'usine li:.....bour .. "eoisa D.AF· requiert un investisse-
~ ......, .. 

ment de 290 millions de FL_. dont 100 rlillio ... :.:-~ ·seront:· 60t:I·vntés 

sous garantie de 1 '~tat,,.35 .m.illi,.gps étant .prêt·és ~r la Commu­

n...a..Y:t.é eùro12éenne du charbop. et de 1 'acier gui con .. tribue ainsi 

d.ans une large me~rg.re à la reconversion d'une r€gion. 

./. 
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-~~ ~9 Jm~rs, le~ _.pre~i-~~f1 .~~~.e~~ mineurs se ren-
dent à l'usine DAF d'Eindhoven. Ils ~ravaillent toujours dans les 

environs de cette ville et certains d'entre eux compteront bien­

tôt parmi les pionniers de la nouvell~ usine au Limbourg. Frits 
.. . 

.~er6onst .ru~ l'un des _premiers à o~frir se~ s~rvices à la DliF. 

Aprè~ :~~- années d'a.~:t~vité comme ~b~t_teur,. :cet ~omme de 40 ans, 

père de trois anfnnts déclare: "Je me sens plus près de la condi­

tion humaine~ Je puis désormais rega:rder un programme de télé-

:vision sans m'endormir. J'aurais da quitter la mine beaucoup 
i f • ,' ~ • • ' • • ~ 

·plus ··tetu..~ l'elils- .. sa pe-ti4fie .... maison du village tout blanc de Thorn, 

a.u sud d'Eindhoven, il fait ses comptes: "J'ai gagné ma vie à la. 

~~n~ •. ~-e.~fois q~~;to.r~e.mille !,lc;>rins:.par an. Aujourd'hui, je me 
' ' • 1 • • • • • ~ • ' • ' ' ' ' • 1• ~ • • 

con.~ente d~ la mpi tié •. L:' entretie.n dQ. o.Jnage. ne ce peroat pas de 
.: • ; ~'·· ..1 ~ ... ~ • • • • ' • ... :r .. ~ • ~ '\ 1 ., • • ' . ' .. 

f~i~a de~ économies •. Les enfants ne dpivent ~~quer de rien. 
'' '" .. ~ ~ ~<1 ,/ ' l 0 a ,,' , • l . , • f ,.. 0 

1 

J 1 ai. d:9:P.C. déc~d.é de .-l:oire. un ve~e de b~ère. en moins". 

_ .J~ S.oe.ten~,. 28 a.ns., .affirm~. qu 1 il gagne 3 000 PL 
. . . ' 

~ ~-~ m~i,~~ ~-~:pu~ s._ ~~-' ~-~: t7o,v~l,le .?11:~~ D~ •.. ~~s jo.ma.is il ne vou­
<l:rai t .. retourner ~ la mine où 11 a trimé p~nda.nt 12 ans. Il pré· .. 

~ • a",. • 1 ' 1 ~ • • ' ~ ', • • • '· • •.. '• ' ,• ' ' ' ~· • • 

. oise: ".Si je :J..' a.va.is ·SU plus tôt, je n'aurais. pas e..ttenà.u si long-
- •' f ,> • • •r ' • " ' .. ' ~ • .. ". lt •· '~ ' ' ~ 

.te:mps,. p,ou+' r~çcroch,er .. 1 J'~imera.is. ha.b~ter. ::e1indhoven, où les 
r • ,.,. " ' ' • •' 

. prix sopt d 1 ~illeurs mo.ins élevés. qu~ da.ns la r.égion minière'' • 

. Ru~olf Snippe a ~t~ le premier employé à quitter 

1~ mi~a •. Il venait d11 charb.onne.ga Emma .. o_ù i_l avait fait fo11otion 
. . .· .. ,\ ' .. . ~ . ',, . ' . . ~ . ' ' ' .. · . ; ... ~. ' ' ~-- .... ! . -:... l. \ ' ' 

de surveillan~ pendant 8 an.s i; il travaille cmmme contremo.1tre 
. . 

à la section de montage, ~ Eindhoven •. Le r~gime y est ooins sé-

__ vèr~_, l~_yie, _pl_ut;J .~ac:J_le •. "J'a.~. ge,.bonnes .. _perspectives, je suis 
' ·' . ' .. . . •'• ,, ' 

~ moin:~ ~a:ti~é~. C'ept a.ujour<I.'hui.seulemel).~ que je commence à vi-
... • • 1 ,J • • ~ ~ • .. ·~ • • ' • • ~ • .. • • • 1 • • 

-vre". .. . .. .' ~ '~ ' ·' . . . ~ . 
• • • ~ ... 1 • ' 

'' ......... ''"'' ....... · .. .. 
Sana primes ni suppléments spéciaux, le mineur 

gagn_e _e;n,.moyenne. 209 F.~ pa;r s~mai~e, c.~est-à-dire près de 50 FL 
. . . . '1. '·· t • •, ' • • • •• 

de? plus qu~ ,de.nf3 un~ , usine lJé~aJ,.lurgi_que, cpt;nm_~ la. Dll.F. C 1 est 
• • ' ' • • • • : • ' • ' ' • • • ~ ' 1 ' ' .: ' • • ,. • 

cet~e régr~.ssion sal~r~a..+e , q~i .~at _ç~use. d.e s_ouçis, tant pour les 
" :0 • 0 0 • 0 .. 1 0 ~ ' ~ ' 0 ,: •' ~ 1 1 ,t 1.. 0 1 1 • ' <' ·~ 0 r ~ .. ; 0 

mineurs qu~. l>ou;o l' artisml~t et l_e p~t~ t ... o_orp.Ale~.çe qui, do.ns 
~. •• ... • : 1 • • t • • • .. • ''"' • ~ :. ~ • J .. • .. .. • • ,. ·~. ; • ' •• : • 

.;. 
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la région minièr& avèc 'leur pouvoir d'achat élevé, avaient connu 

une ·grande prospérité; et cette prospérité était 6ncore ~llée 

en augmentant grâèe aux Allem~~ds de la région frontalière qui 

vena.i_ent. nombreuX fai'rë leurs ilchats· au Limbourg.-. 

.. 
Aujourd'hui, le mineur achète 'moins, il se garde de faire 

trop vite des achats à tempérament. Une r&gression salariale de 

25% et parfois uême de 40% se fait lourde~ent sentir. 

L'INTERVENTION DE LA·C.E.C.A. 

C 1 est ici ·que lo. Commune.u té europée-nne ·du.- chari::· on et 

de 1' acier ~-ntre en action. Au titre de 1 'article. 56 du traité 

et de l'article 4 de là. décision 3-65, le mineur peu:b bénéficier 

d 1 aides de réadaptation dont la plus importante es·t so.ns conteste 

l'octroi, pendant une période de 12 à 13 mois postérieure à son 

licenciement de la mine, d'un complém~nt de so.laire égal à 6o% 
de la différence entre le salaire élevé qu'il percevait à la mi­

ne et le nouveau moins élevé~ En cas de rééducation profession­

nelle, il perçoit ·pendant 6 mois 80% de son salcire antérieur 

et 75% ensuite. La C.E.C.A. verse·aussi des indemnités de frais 

-de déménagement, de frais de recherche d'emploi' eto. 

En outre, les oines d'Etat versent certaines presta­

tions supplémentaires telles que la prime de fidélité, le sup­

plément de-' salaire àu titre ·de l'ancienneté, la prime jubilaire si 

le "jubilé" tombe dans la. période de 6 mois à compter du licen­

ciement et; durant la première année, une·prima de Noël et une 

participation aux bénéfices. La prime d'épa~gne est libérée tandis 

que les facilités continuent à ~tre accordées pour 1~ construction 

d 1w:e ha bi ta ti on. 

Les effectifs des mineà qui doivent être fermées sont 

également rédui ta po.r la inia·e à. ·la retra:i tc,· et surtout :par la 

mise à la retraite prématurée, de certains trcvailleurs. Cette 

mesu~e a permis à elle seule de réduire les effectifs de 1 000 
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un~ t~_a S.'U, cours . de,.a 8 .. premiers·. mois ·de 1'9~6. .F.sL~.es perSQ!l!!.e..! 

~s:alem.ent 1 la :n,-E.,.c ... A:. ·.a :prévu:·, des ·aides: ·apéoia.les. 

Au .. cours:· flee·· 6 ... premi.ers mois,· elles pàrçoi v'ent So% da 

1 1 anoien so.laire., .75% e.u.· cours des deux années qui 'àuivent et 

ensuite 70% jusquà l'âge de la retraite proprement dite. A cette 

date, le mineur mis prématurément à la retraite bénéficie encore 

d'une indemnité dont le montant s'él.~"'{e ... e.u maximum à 3 mois.de 
• • ~ ~' .~ - ' ~ • .. • ' • , ... ' • • ... y • • .. • •• 

salaire. 
. .... 

C'est ainsi que l'on cherche à résoudre au mieux les 

difficultés financières des mineurs li~enci~s et ces mesures 
donnent des .ré sul ta:ts satisfaisants.· Lès· t·ra.vB.illeur·a :·quittent 

.. ·.p~us Vi te qu ~ OJ;l ne 1 1 a.va.i t· pensé las l!linea:· et. la ·:ook~rie qui 

doit 3tre ~-e~ée ~ ,Pou.r ,les a premierà· mois de .. 1965 • è)n .comptait 

déjà. .3· 500 ~dép~rtf!J :Jnil.le: .. d ' .. :entre- .. .'oes· tra.V'S;ille't.U:-s; sans distinc­

.tion .d·e na.ti.ona.li té·, ont été reclassés ·1iM.~ ·ci·• autre·s' ~ntreprises 
.. . ' ~ . . ' ' l·t ' • . .. :' . ~- ." 

des Mines .Q, 1Etat.: Le·rythae· des r·erm~e·s est totitèfois_!l!'E.2.;::: 

, .donné- à. la. création. d 1 emJ2lcei·a,: de 'i-empla.c'enieztt:. ·. 
1 • t, ' ' ' ' - \. ~ ' ~.~~.. ,: • : ~;, \ ' :·.' 

1 f ~/ 'I.! 
1

' ,:l -~ 

Çapend~:t ,J,es .formeture~hdes:·mines· ne soD:~ pa~ a.;~ lau··· 

dies .:par tous : .;li pat tous -les mineurs qui··doivent 8::-à.t\e.c~n~r 

la. aolid~ co~une:qté ·de ~rava.il qui étad~t· la; 
1

le1lrt ni ·par toua 

le~. di~ecteurs de m~ne; L 'ing~niéur P •. à~A. Wi~tz ···pru:;· ex~mple, 63 

a.ns, directeur des charbonnages· Oranjé-N'a.a·aa.u à • .A., président 

de la chambre co~ercia.le et industrielle de la région minière, 

a' exp~im.e en ce$. termes :. ~'La ··gén-ération· actU:ellé ne doit p~s 
. . ~ ; . . .. '. 

gaspiller. le.s eo.urc~s d 1 énergie.. Au cours ·de mill1on·a d •·années, 
• • ,·. •• • . • • . • • ; 1 '. • • 

l~ na ture . a a<? cumul:,~ ·le. charb-on·· ~ur'· notré,. ·usagê ~ En q~elques 

.gé~ér~~ions, nous épuisens. cette réserve. àr,· en" frah.2000, la 

:·èor>.sotWi~t·i~n ·d··~~ergie ~éra.' é~lé._à lO.tois' ceile d~ 1937 soit 
.'': l8 -ûd1ii~~.ds ~·~_e·:. t~~-~;.s éq\1-;va~ep.t èhà:t.b·cin •. te:s ·' r~a(;rv~~·. d·e chcr-

'J?on finiron~. :pa.~ ~tr·~ ,épui.sées .• 1.' f..r.ergi.e ·.-o.tomi-qùe: :peUt;· il est 

. ~-~ai~ frei~~·r .l!laip }lon ... ef'fa.c.el:· ~a ·-·o·ons-otnmtltion· :'(fe: charbo~. n• ail-
~ . . . . . . . 

leurs, il fuut encore trop de recherches avant que l'on puisse 

. adopter vr~iment ·1 1 éne.rgi:.e ·a tonii'qu~ ~., Chaque pâya· ·protège d'une 
- 1 t , , A • • ~ 

mf1I?.ière ou d 1un? a.u.t:r;a. sa..·. j;)J~·pdùcticn agribole •·.· P6ui-qu.bi a.iuc Fays-
! • ~ • • • • • ' • 

, ~s .~be.ndolll?-e~i<?~~-p.oue .. le cha,l!bon·?· n•·a.ooord, ~·ïef;prbblè~~· de 
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1 1 énergie n' e~it po.~ .~ · pr~blèm~ nati,onal, . w.~me pa.s un problètJ.e 

européen, mais ~n problène int~mationai~ .. A nous· seuls, cu Limbou:L."g 

nous ne pouvons .cert~inement pcs r~soudre ce problème. Mcis en 

tout·co.s, aucune mine,_qu 1 elle produise du charbon maigre ou du 

·charbon gras, ne peut t~vailler de façon rentable sans l'aide 

des pouvoirs·publics". 

[ LES S1JBVENTIONS DE L'ETAT 

·cette aide, le gouvernement néerlandais l'accorde de di­

verses manières aux mines qui poursuivent leurs activités et en 

i965, · un··uonto;nt de 40 :milli.ons de FL a été ve:r-sé à fonds :pe:::d.u. 

P9ur ·les o.nnées suivantes, .. un o.utre système e. été établiG D'c.bord 

1 1Etat endossera la part des charges sociales de l'industrie 

miniè.re qui dép.~~.se le oontant des chargea so.ciales des autres 

branches: d.Jactivi.té. ·Selon les estimations, cette part représen­

té 40 millions èe FL. En outre, le gouverne~ent co~cluera aveo 

·chaque mine, sans tenir compte ~es autres activités, coume celles 

des usines chimiques par ex~o:ple, un accord relatif à. l'octroi 

··a 1 aides di:t;ectes grâce auxquelles les investissements, amortis­

sements·et la rétribution du capital peuvent se poursuivre nor­

·male.ment. Ces accords ont une durée de 5 ans, mais ils peuvent 

~tre renouvelés chaque année. 

D'autre part, le gouve~ement, qui ne veut pas courir 

· le risque da voir certai~s charbonnages privés contrarier ses 

projets de création de nouveaux emplois en fermant prématurément 

leurs sièges, a complété ses mes.ures d'aide par une clause aux 

termes de laquelle il est .interd.i t aux entreprises minières 

dtarrêter leur o.ctivité si ell(;;}A n'ont obtenu son o .. c~ord à ce 

su.iet· deux e...'ls e..uuaro.vo.nt. En, outre, l'Etat bénéficie d'un droit 

de préemption l-ors de la. vente d 'un.e mine et de ses installations. 

·un ·tel cas s'est .déjà présenté : 1~ famille Rotterda~ci­

se van der·vorm.ayant G~ii*é qu'elle ne pouvait poursuivre l'ex­

ploitation de la Domaniale lüjn dans la locaiité de Kerkrade 
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si t-:1.ée à proxini té è.e la frontière o.lleüo..~de, a vendu ses actions 

à l r·:st~:c qui poursuivra 1' e:cploi to. -t;ion jusqu'à ce que des emplois 

~ient été créés en nonbre suffis~~t pour les mineurs. 

Chaque projet, chcque :preposition et px·t-:.tiquCJt:ent cha­

ç_ua in'tt:rvention proUYe que le. préoccu:po.tion pri::J.ordi:.:Lle est la 
créction d'~mplcis è.e rem:plE:i.oc .. :~&nt. C'est pcurquoi une telle séré­

nité rèzne cu Liubou:t'g·qui :po~~·t.:.:1t tr0:Jô1e 9 si l'on peut dire, sur 

ses assiéeu écoriomiq_ues. Il ~r r.. traorphèro de confiance.,. 

Le présidsnt-directeur A.C~J. Rottièr f~it à chaque réu­

nion du conseil d'entreprise, le par:ement d~s travail~eurs de 

DSl·J., un e;:pcsé de la si tuc.. ti on, d·é~ri t le ·p:·~cce~~,us d' lnoustrialisa.­

tion et indique le not1bre â.e travailleurs qui sont lice:.1ciéo. On 

sai·t cè qui se pc.sse et 1 'en· e.. confiance~ 

Ce:pê.uê.ant 9 le. con.fio.nce·que l'on ·accorde si facileoent 

aux pouv-oirs pu"ù:!..:'.c ~, aux employeurs et aux 'syndic a. ts donne p~:r­

·ro{s. 2" :::é±"léch:.r. C'~at c.e que dit Fran·s· Dohmen,:tep:rendilt les 

terrü.es 2a 1 1 ini,3'4nieu.r Ui -r-tz : "La · g~t:.nde· confiance què · l'e r.1ineur 

nous c.ccorde nous uet r.:al à ::!. 1 aille et e~uguente notre respon.sa.bili té". 

Cètte r·3sponsu.bili té s'' c.lourdi t au fur et à "Uesure que 

se précise le prôblè·~e de 1 'et.J.ploi. Evideiii.uèn.t ~ les prob1èwes du · 

second acte· de 1 'i~clustrio.l:i..s;tion sent cl::...ffici.les·:. Ils sont rendus 
' . 

en0oi'e plus difficiles m~inte:h.:,.i1t· :.;tue l' 011 ;e::'çoi t iln9 certaine 

réser-ve è.c.ns l 1 é-volution écc.~1Cùlique ctr ... t;:.-":.118. Les milieux indus­

triels hésitent à fc.ire de riou"~"f;jo.ux in-.re.;; t::.sser:ents • 

... .:' .;. 
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.:.'i.u Li::::J::ourg uérië!.icnq.l habitent 710 OCO personnes. Le .. 

population active est représentée par 200 000 hoUEles et ier.:JLles, 

c:ont 45 000 travo.illent dans 1 1 industrie ninière .... ;.a~.ottons que 

:•exploitatic~ charbonnière ~~t coLpldtenent disy~ru vers 1980, 

il fc.u<l::c.. :1:Lors créer 77 000 e~.-~plo:..s env .:..::..-.on d'ici .::.. 15 ans. Dru1.s 

sa note, le ï:u.inist:re Den U~<:. J . .::'~"'ro::. t q_u 1 :il fa.uè..ra 10 000 euplois 

ncuvec.li.X po1:r 1970. '!'echniç_uc:1:-::. t, ::.:. est év:...J.elL.W.ent possible 

c~e i'err .. er to,.1tes les uines po-c..r 1970, mais :tl est inpossible de 

créer ~o nouve~ux emplois pour 45 000 win~urs, ~ê~e si lion fait 

c .. ~stra.ct:::on de 1 • Svclution dé::1ographiç_ue norwG.le Q 

C'est pourquoi les mines doivent poursuivre leurs ac­

tiv-:...t0.3, c'est pourc;_uoi des aides sont accordées, c'est pourquoi 

~ussi les centrales électri~ues néerlandaises sont ob:izées è 1c­

cheter c:.~.aque ~:r:r..ée 1, 8 ui:.Iion de tonnes de charbon inclus ·criel 

liuoourceois et les I:~n~nklijke Nederlendse Hoogovens tu1 ~e~i 

:~illien ~e ton~es. ::s ne le fcnt p~s de gaité de co~ur, car le 

?étrole, le gaz n~t~rel et les charbons étrangers surtout améri-

c~ins sent bien weiJle~r marchû. 

En dininuant, d'ici à 1970'~ de 2,5 à 3 millions de 

tonnE:s la prcd·.1ction de: charbon, qui est :presque exclusiv~ment 

é~u cha::-';:Jon industriel, on e3t~.w.e pouvoj_r J-:o~duire de 45 w.illions 

de flor~ns leo pe~tea et d'0r.viron 75 m~lllons les d8~enses gre­

vant l 'éconor..:..ie nc.ticnc..le 1 L~.iCJ ce:a ::1 1 é.!.il~Jine pas les problèHes. 

de c:::.c...r"von élo:rrentig_tl.E: dvnt 3 ·.J.illions de tcnnes de ch~rbon lim­

bourcev7.s et 3 millicns de tonnes de charbon importé. Les mines 

n~e:t.'lanélc..iscs elles-:nôues prodt:isent 6 millions de ton."'1es de 

clu:rbcn dotles"tiCJ.ue è.ont u...."1.e moitié est conso2mée dans le pa.ys 

et l'autre exportée. 

Quels e~plois a-t-on créés juoqu 1 à présent ? En te• 

rl?nt coupte du f~i t que la t.û.ine d ~·E ~at Nauri ts peut déjà être 

::.:'orrc16e en 1967 c.u lieu G.e 1969 51 on 1;eut affir-w.er que la créa. tien 
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del~ nollvelle usinci LAF de l'usine v~n Curver avec participation 

nm~, de le fabrique dG tapis Hntema, dB la s.A. M~askabel et de 

lo. p:·~pE.ote;rie :3.o~:!:.1:J.oncl ont assuré 7 600 emplois nouveau.."'{. Les 

usi~:vs .ocnt 6·n cor..3t:ructicn. En juillet 1967, la DAF :pourra cot!­

~l8ncor avec 300 personnes d'abord, 3 500 en 1969 et 6 000 en 

'2.973. En ou-Gre, environ 2 000 personnes pourront encore trouver 

trrl &mplo~ d~:s les entreprises exist~1tes. 

C'est précisé:jent le fléchissement de l'expansion qui 

pi·éoccupe 1 t OfficiiJ régional de l' ~a:ploi du Limbourt;. D::illS 1' in­

dustrie de construction, bre~c~e d'activité iuportante~ on ne peut 

gu0re s'attendre ~une extensicn do l'emploi, pas plus aux Peys­

JJe.s q_u 1 Z.:.. 1' étranger. Le L!:w.bourg, ":>ays sans frontières'' a. tou­

jours coupté beaucoup de frcntaliers. L l'heure actuelle, 10 000 

limbourgeois environ trav~ill&nt toujours en Allema~1e. C~aque 

jo~r 1 1 200 limbourgeois vont t~availler en Belg!que. 

Or, ces frontaliers son-t occupés dans des régions qui 

ont ~es difficultés co~parables à celles du Limbourg méridional 

lui-oêe:e. Lo. Belg·iq_ue et 1 1 Al:.em.:.gne ùoi vent, elles aussi, fermer 

l&urs mines. ~~ ou~re, l 1 iuport~nt0 industrie textile située 

dans le rébion d'~ix-la-Chnpelle connaît déjà tout autant de 

difficultés d'erdre st~~cturel. Le Limbourg ne peut donc compter 

sur l'industrialisation des ré5ions ~voisin~~tes, aussi faibles 

que soient les distances. 

Conscient le cet état èe choses, le Gouvernement a pris 

~ cG•rto.in nouè:r:e de uesures qui sont de natuxe 8. ~ttirer de 

nouv8lles ~ndustries au Licbcurg. Toute entrepr~se o~i donnera 

,? .. u travc.i1 0.. 25 a11ciens m::.neurs c.u moins bénéficier~ d'une prit!l.e 

rr.:w,~éscnt~.:a t 50~::) è.,u "Drix rlu t~Srre..i.n et d 1 tL."'le prime de 60 florit:.a ........, _ _.__;:;.,._ ~ - . . --... 

;por t;.at:::?e cur:::"6 de surfece ::~âtie dans un délfl,i de 2 ans .• Le ma-

xicum absolu du total des primes est de 3 millions de florins 

par entreprise, ~~is l'Etat accepte en outre de garantir les 

éventuels emprunts des entreprises nouvelles. 

Les nouvelles ~ntreprises n'ont P.as ta:rdé à. venir a' ins­

taller : Cu:rver, Ha.tarJc., I'lc.askn."bel, Papier Roermond. Nais d'autres 

.;. 



••• 
42 

ont qui tt€ le Li-œbo,lr·g. Une nouvelle usine de la Koninklijke 

Pcp~e~-fabriek de Maastriol1t sera construite au Limbourg belge. 

Une !'lot!-rolle filiale de :Buroughs s 1 est également établie en 

Tielgi~u~ et une'grnnde usine sidé~~rgique allemande de Prym a, 

elle aussi, abandoru1é ses projets d'implantation. 

Au sujet ~e l'in~ustrialisation et de la collaboration 

E:ntre les t..r:ois pays, H. C!1.J .11.1.~.. van Rooij, 5.n.cien ministre des 

a1f~irGo sociales, ~ncien ~oureEestre, occupant actuellement les 

fonctions ëe Cowmissairo de la Re~ne ~u LimboU2~g mais toujours 

appelé ~ouv~rneur en o0uvenir du9assé et pur référence aux usa­

ges en vi~~eur dans le ?ays voisin, la Belgique, s'exprime en 

ces terues : nD'ici 5 à. 10 ens, le protlètle peut être résolu, 

~ourvu ~ue la politi~ue du gouverneoent en place soit poursuivie~ 

Om inposerait une charge trop lourde à notre peuple si l'on dé­

cidait d'assurer dans ces conditions la survie des mines. En 

1970, une aide de 3 500 florins devrait alors être.versée cha-

que année par mineur. Heureusewent, l'entreprise minière la plus 

i~~ort~~te (6~~ d'une production totale d'environ 11 millions de 

tunnes par an) se trouve aux mains de l'Etat •. Il lui resterait en­

core de nootreuses possibilités si l'on n'arrivait pas à amener 

un nombre suffisant d' in.iustriea ~ ... s' implcnter dans la. région". 

Dans sa ville de Heerlen, au coeur de la région mi­

ni(;re, le 'bourgmestre et cncien secrétaire d'Etat a.ux affaires 

écononiques 9 :a.F.J. Gijzels, est tout aussi soucieux : "le 

r~lentissoù&nt de le hcutè conjonctu~e coïncide avec la res­

tructura. ti on de notre rég·:.on. L~s industries héoi tent à prendre 

la déo:Lsion de c·réer d.e nouvelles usj_nes. En outre, i 'Etat 

·~evre aider les corumuncs qui ont à fo.ire face à des dépenses 

s11pplé~entairès ?Our la construction de nouvelles routes et 

l'~c8n~ceuent de terrains industriels. Perce qu 1 on extrait du 

charbon da.:."l.s sr;. oo!illllune, le "ùcurgmestre, ou plutôt la. caisse 

oo~ouncle, bén~ficie d'aides représentant 500 000 FL; celles-ci 

ne serotit plus versé~s· o.près la .fermeture des mines". 

L'améno.gement des routes constitue éeo.lement une 

source de préoccupations. 
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Le Liùtourg céridion~l occupe une position ~xoontriquo. Les voies 

do CoîillllU.Jlico.ticn sont loin. d'être c.dr..ptéea eux cxisences du tro.fic 

r:.où.exne. 0!1 net o.ctu3lleocn·lï en plc.co, à u ... "'l rythme accéléré, une 

lic.ison avec le Ù.o2d. Ho.is c·e'lo. ne suffit pas. Le 13~ouvernemont a 

déGagé un nontu1t.èe 62,5 ~illio2~s de flcrins pour l'~m&liorction 

dos routes r>rovincizles et com-::l"iL.'"lc..leo. :Io,is il ros te leo o.uto::-outes 

nc.tio:n=.les q_u' il fc..ut construire saas J.6l.;;..i. Le goulot d'étrangle­

ment est lo. ro11te E 39 qu.i dv:. t relier los villJS belges de Bassel t 

Pc.ys-Ik:.s. :)e c:r~nè.s tronçons sc::l t d& j~ c.cLe·:rés driJ-ls le Limbourg 

néerlc~~ais, ~~ia celui-ci étcnt c~eox~1 e~tre èes frontières n~-

in ten:.u. ticnal. 

Du .fait n:.êwe de leur ~xi stance, les pJ:·obl~m.es pos~s 

par le.. resJ~ructuration du. "p~ys sens fronti0res" :prouven~ chaque 

.~lioire et lt. nr.,;~ure c::t cr8~ è.t:s frontièrE;s qui sont dever:ues des 

·entrave a ?OU:ï:· un :..c.n;-:c à.:"l:.a::!iq_ue. 

Le bc.ur~en..t.;I:·e Gijsen est cu. mcins aussi iu:pr..tient qt:.a 

le è.irieen.nt des t1ineurs I'ohnen. "1e teiJps presse. De:puis lr .. pu­

blication ~es prcjets couverne~Gnt~ux, l'exploitction charbo~"'lière es 

est en pleine crise. De nouv&lles industries ont déj~ é~é at1enécs 

dans la récion cr:..0nto.:.e t:ui ~ntourc la n::.Ld d'I:té:.t IV'".c.."'..lrits. A 

pré~ent, la prio~ité crpartie~t à notr8 ~éslon~ Les mesures en fa­

veur de 1' industrie :u.o,.lYeJ.le ù.oi·v·ent ~trc r~1Jide:1ent amé:..iorées, 

d' cu"t::.I1·t cru.e l' L~.lec.o.~e de l' Ouost ferwe actuellement ses ]Jlines 

à t~l ::;-r~:tm8 c..ccél6:r."~ e<!-; que l&s I\;lges ont mis e:::J. route 12.n puis-

so.nt processus d'ir.cl.:Lstrin.liso.tion". Lt le 0ou:r-e;wes-tre Gijsen ùe 

2ct.:J.cer u:tl c.·,.rurtiss\;:fmen t ~ t?D t ici un an, il rious faut G.es réalisa-

tions srectaculnirss, sinon je crains le pire pour le. cal~3 dans les 

m:.ncs". 

:vidtcnent les minos oont en mesure ~a collaborer, et 

elles n'y u~quent pas. Aux mines d 1Etet, l'ingénion~ J. Eloemen­

daal diri~e ~n burecu chargé d'&ièer les nouvelles industries • 
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s~:on DSM, les dirigeants de celles-ci pxéf8rent discuter avec 

ds~3 l~ciU:::;.&s d 1 a.i'fai:res plutôt q_u 1 avec des fonctionnai:r-es 9 si bien 

intontiû~ïés soient-ils. L'année derniùre 9 le charbonn~be J~li~ 

Gn '7eroen~-c:~ne- a mis ea s·Jrvice uae centrale électrique ( 65 L..egc..­

-v;att) qui cl:aque ann&e trn.nsfvrt:er~ en courant 240 000 tonnes 

de chE;.rbon industriel. Cette centrale a coûtJ 4·0 mi=:.:~ oas de 

florinB ma:.s jusqu'en 1935, e1le s~:;rt.. fou::-n:1.sseur du plus grcnd 

:PJ:.'o(:..uc ~.:;m.:' .. :L' C.e ccuran t è.. 1 T:\t~O~?o ~ los ~:b.ein \Jestphalische Elek­

trizi tc..oto'\Jel.ke. Dc..ns la chu:...~.:.H~o l:c:Lï.·~e de 105 m, un aspirateur 

6lectroot3ti~:a recueille ch~q~e jcur lCJ CJO kg de gaz vola-

tile. On cherche wa.intena!'lt avec èj_lic;onca le tllo~.ren c.:.e fa.bric:uer 

à pcrti~ de ce e~z volatile et &cs scories un produit qui se 

vendîait aosez fccile~ent sur le n~rch~. 

r.cs a;J.tres che.r'bonnages privés ne demeurent :pas inac­

tifs, u2.is l' in6·énieur ~iir-~Gz ( Cranje Nassau) et le bourcmostre 

Gijsen (Ke::d:radc) sont è.o.ns l'expectative : "nous soe·CJ.es t0u­

jo-..:t:L·s dans l' incer·~;i tndo q_ua.nt aux aides directes que les pou­

voirs pu.1llcs accorè.eront aux charbonnages :p:.:ivés. Dès que le 

montant ~e ces aidee sera connu, r-ous eurons plus de latitude 

pour llroc_;der· 9 LC'J.S E.:.UOCi 11 a la création de nouvelles industries~ 
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J:.1nis au Limbourg, il ne s' at;i t pas seulement d'un problème 

iuduotriel. Il s'agit du bonheur de ceux qui travaillent dans cette 

rSe;ion. Or, lorsqu'un groupe est éprouvé dans une communauté aussi 

solide q_ue celle qui vit o.u Isim'bourg, c'est la communauté tout en­

tière qui &st affectée. Dans une telle situation, il faut encore 

autre chose qu'une grande ent:!:'eprise9 il faut en outre des solu­

-;~5-ons :pour les travailleurs ~lus difficilement recle..ssoJ.:les qui, 

pour l'instant, ont fo=t heureuse~ont t~ouvé un emploi dans un 

atelier social. Il a'a&it aussi, au Liubourg, des routes qui vont 

êt=e cons·~ruites, des liaisons aériennes qui, empruntant actaelle­

ment l'aé~odrome voisin de B0ek, doivent relier directement la 

région à Rot·~erdara, !,.ffisterdam et Eindhoven. Il s'agit aussi du 

prcbl:Jme dG l'enseignement: les écoles seront créées, il y aura 3 

centres de fornation professionnelle des adultes. 

Hais il s'o.cit surtout d'assurer un soutien moral à ceux 

~ui doivent dire adieu à leur ancien métier et se voient trans­

plru1t0s dans un nouveau mil~eu qui leur était étrru1ger juoqu'alors. 

D1 au·!;res sont mis préwa.tur·8oent à la retra,i te, sont confrontés à une 

nouvelle existence qui ne comporte plus l'obligation de se rendre 

chaque jour à la mine. Le gouvernement .provincial a mis noir sur 

blcnc les mesures d'ordre social destinées à assurer au besoin une 

aide ~ cette catégorie de retrait6s. 

Le Limbourg se renou-velle à un rythme déconcertant. On 

~éalise de grandes choses, mais en dépit de la diligence de l'Etat, 

des comuunes, des industriels et des syndicats, il reste des pro­

bl0mes, des pr8oc'cu:pations : les soucis dus au ralentissement con­

joncturel, la concurrence avec les pays voisins qui sont entrés 

clans la. même pl1ase G.e transi ti on \1 les pro blr';mes rsla tifo au reclas­

sement, plus p~rticulière~ent de oeux qui ne sont plus tout jeunes 

et des eoployés de buréau. 

Le gouvernement a promis de transférGr au Li~bourg un 

impcrtent bureau des contributions afin d'assurer une nouvelle 

.;. 
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occupation aux employ'é::.l ~ o::d -s 1' office récional de 1 1 emploi éva­

lue t1- quelques cen·taines 10 nomè:=e des e·.nployés d.e bureau diffi­

cilcuBnt reclaosablGs. I1a vente do charbon do~estique semblait 

ess~réo, ~ais certains marchés tr~ditionnels -eq Belgique et ~n 

France sont menacée. Trois mines vont fermer leurs portes à bref 

dél::.i ~ J.es- autres doivent rester en a.ctivi té mai"s on ne sait 

trcp si l'on aure les effectifs rec;.uis pour les "postes straté­

giques". Prude:nment et avec circonspection, on co~duit le Lir.1bourg 

vers une voie nouvelle3 noBbreux sont ceux qui, aux Pays-Bas et 

d. l' étrE:.ng-.:;;rP st:.ivent ce p:.:ocess·.1s avec un intérêt ce~tain. 

Le 1imJou~g est en oarche et cherche à se donner une 

nouvelle vie d'où l'euploi minier tr~ditionnel aura disparu mais 

~ui laissera subsister le ~ode de vie particulier avec les cou­

leurs rutilcntes dos sociétés de tir à l'arc, de musique, avec 

le folklore ancien, ttais qui est de toutes les époques. Dans ce 

Littbourg nouveau vivra lli1e population qui, jadis attachée à la 

mine~ s'attacl1era bientôt à une nouvelle structure industrielle 

et dynf:.mique. 

I.a. nostalgie d'une période qui s'achève et où la ":Ji­

ne était la m8re nourricière" s'accompagne d 1Ut."l sentioont ::le sou­

lacement maintenant ç_ue le dur labeur est remplacé par une acti­

vité plus hu~aine. Ce:t:'tes, on est soucieux lorsqu'on songe au pro­

che avenir, qui ne semble pas st..ns nuages, mais on a confiance 

dans J.es représentants des pouvoirs public.s, des entreprises et 

des s~rnèicats qui font preuve de leur déte~ination, qui connais-

. sont leurs res~onsabilités et qui n'cnt encore jamais déçu cette 

coni'i&"'l.ce. 

Une nouvelle· :phase d'inQ.ustrielisation, la seconde en 

75 c..ns, so développe dans cet. te régi ::1n vall9née où Delqe.s, Néer­

landcis et Allemands se rencontre;nt sur les pJaces pub ........ y_ues et 

(•ta-:· a les rues séculaires d.e villt:s comme Kerkro.de, Heerlen, et 

1:-:î~astrioht, où Afzicair.s, Ii,uropéens et Asiatiques peinent RU cou­

de e coude dans la mine ou aux commandes de ffiachines, où une com­

munauté eurojéenne soutient les pouvoirs-publics nationaux. La 

mine e·~ 1 'u-sine, les rou.tes. et les écoles sont au service d~ 1 thom­

mG~ du Liuùourgeois 9 pour assurer son bien être et son bonheur. 

iE-7E-***** 



PAYS-BAS 

In schnellstem Tempo wird der kunst­
stoffverarbeitende Betrieb "CURVER" 
errichtet. 

L'entreprise de transformation du plas­
tic "CURVER" se construit en un temps 
record. 

Si lavora a ritmo accelerato al nuevo 
stabilimento per la lavorazione delle 
materie plastiche "CURVER". 

In een snel tempo wordt gewerkt aan de 
nieuwe plasticverwerkende fabriek 
"CURVER". 

Der Bau des neuen "DAF"-Werkes. 

La construction de la nouvelle usine 
"DAF 11

• 

La costruzione del nuevo stabilimento 
"DAF". 

"Joep der Bergarbeiter" erinnert an 
die Arbeit tausender von Kumpels 
unter der Erde. 

"Joep le mineur" rappelle le travail 
sous terre de milliers de mineurs. 

"Joep il minatore" ricarda il lavoro 
di migliaia di minatori sotto suolo. 

"Joep de mijnwerkertt herinnert aan 
de arbeid van duizenden kompels 
onder de grond. 

De bouw van de nieuwe fabriek van "DAF". 
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A un .-.journ.a.]ia"te.....quLlui· demandsj t..~· q}l·1 u .. pensai:t __ devenir après 

la fermeture· da se: m:i~e, un ·mineur de Gels.ankirchen aurai_.t répondu qu 1 il 

na voyait rien d;autre à faire que de se pendre ou ·aller en. zone soviéti­

. · ·ciue. Si l'on voulait prendre cette déclarat~o:p. à_la. lettr~ et si elle 

était autre Chose qu 1ünG' exagôra.tion.·d,ram~tique_ trouvant sa S•)Ule expli­

.Oàtion da....,_s la situation, ·il faudrait se deman.de~ si. les nombreuses me­

aurès d'aida de la Hauta:Autorité· dO la Communauté européenne du Charbon 

·at de l'Acier, -du gouvernëmant;fédéral. at des gouver:nam~nts des Lander, 

ainsi que bion enténdu dos· àooiôtés· miniè:r8o·- ~lleo-m~mes, sont totalement 

sans effet. Les· expérianoes· fai tos jus.qu 1 ici moptre~t au contraire la 

réalité sous un tout autrë jour, bien que-tout ohang~ment da poste de 

travail entraîna inévi ta.bloment pour ·1·• intér.ess~ e:t sa famill-e des dif­

ficultés que les réglomenta tions financières, m'ême· ·les ,.plus. généreuses, 

peuvent atténuer mais no'n pas supprimer entièrament. En o~e, il se pose 

sans aucun-doute dans ·de· nombreux cas,- ohoz les ouvr,ie~~ âgés 01,1 handi­

capés physiqu·es' mais aussi chez les cadres' des problèmes humains et 

ma-tériels qÙ-'il :f'aut s 1 efforoé-r_ d'aplanir. :Ma·is là encore .rappelons-

; . 

nou~ que les ~différentes masures d*a.ide.n 1 ont .c.ess~:.d·'~tr~?.améliorées 
depuis 1959 et. quo tous les orga;ries "'inté.resaés _,se montre~t soucieux 

dè psrsévérer dans cette voia. 

. . 

. ... 

..· 
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Lors~u'en 1958/59, il devint de plus en plus évident que les dif• 

ficultés d'écoulement des charbonnages allemands.ne seraient pas passa.. 

gères et que l'évolution structurelle du marché européen de l'énergie 

se faisait visiblement de plu~. en· pl:us au détriment du charbon, il 

s'amorça dans la Ruhr .et la Sarre, en Basse-Saxe, dans le bassin d'Aix­

la-Chapelle et dans.les mines de charbon bitum~neux de Bavière, un pro­

cessus de rationalisation.d'une ampleur et·d'une rigueur que l'on 

n'av~it guère connues jusqu'ici. Avec un rendement sans cesse croissant, 

les effectifs des mines de houille allemandes ont diminué de 180 543 

personnes de 1959 à 1965. Cela ne signifie pas bien entendu que les 

char~onnage~ allemands ont cédé la totalité de ces 180 000 personnes à 

d'autres branches économiques. Une grande partie d'entre eux ont quitté 

définitivement la vie professionnelle et pris leur retraite'. Les sta-
r 

tistiques officielles ne donnent guère de renseignements à.ce sujet. La 

Haute Autorité indi~ue dans son 14e Rapport général sur l'activité de 

~a Communauté qu'en 1961/65,.~5 000 ouvriers et emplolés des charbonna­

~ ont été touchés par des mesur.es de fermeture au sens de l'article 

56 du traité de la C.E.C~A. et gu'i~~~~i_p~rçu à ce titre des aides de 

r~~daptation,. I1es autres ont donc pris leur retraite, ont quitté .volon­

ta..irement l.a mine ou ont dt1 abandonner leur poste de travail pour des 

raisons quelconques. Les différentes mesures d'aide ne sont versées 

qu'à ceux ~ui ont perdu leur ancien poste de travail à la suite d'une 

fermeture officielle. 

Selon un état du ministère de l'économie de la Rhénanie du Nord­

Westphalie publié en septembre 1966, 36 mines ont été fermées dans ce 

Land de 1958 à mars 1966, cc qui a entraîné la suppression de 71 633 

postes de travail .• A la question de savoir ce que sont devenus ces mi­

neurs, il n'est fourni que des réponses incomplètes. Ainsi la Haute Au­

torité a établi qu'en 1963, dans la Ruhr, 6C'Jfo environ des licenciés ont 

retrouvé un autre poste de travail dans les mines, L'année suivante, le 

pourcentage a mêm~ été de 7o%. 15% se sont dirigés vers la métallurgie 
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ot le bâtiment .. · Le-s ·a.utrr.;s·· ·ê-ta:têfit presqûë ~tous ,.âgi§fi ·de· plus de 55 ans 

ou t.i ty.lair~s de rentes. Il sem ole· tou:tefois SI:.~ ~.1~ .. T .. ~-i t. ,q, 'importantes 

d.iffe:iYeno.es lÔcaies·~ et.· rliii~~Ï~~ •· ·:n~~~. ~~~ .. rt11e aussi axée sur l'in-

dustrie charbonnière que Gelsenkirchen, la situation n'est bien enten­

du pas la marna qu'à Essen,- èar· cette ville a' connu dès 1945, en partie 

par force, en pa.rtio volontairement, le plus important processus de 

restructuration de toutes les communes'dc la Ruhi-~ L10:ffice du travail 

d'Essen indi-quait en septembrè:i966 que.la plupart des mineurs des mines 

fermées ne·reprenaient pas un emploi dans les charbonnages car l'avenir 

du charbon leur semblait trop inoértain. 3 ·ooo trawilleur.s environ, 

soit 15% des effectifs licenciés jusqu'ici par les mines à Essen, ont 

ét.é absorbés par des entreprises artisanales,· cè' qu:l du res.te n'a rien 

de surprenant étant donné que par suite du développement de la mécan:­

sation de l'abattage et de l'extraction du charbon, le poÙrcentage des 

ouvriers de métier 1 ajusteurs, électriciens, charpentiers, ·maçons, 

etc., n'a cessé- d'augmenter-dans les mines. 

'. ... 

, . .. 
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1 Applications de 1 'article 56 du Traité de la' C .J.C .A. 

Seuls les travailièurs touchés par les fermetures peuvent, nous 

l'avons dit; bénéficier des différentes mesures d'aide de la Haute Au­

torité, du Gouvernement fédéral,- des Lander et des sociétés minières. 

Jusqu'en 1960, la Haute Autorité se fondait sur le § 23 de la Conven­

tion relative aux dispositions transitoires qui prévoyaient des aides 

financières permettant de surmonter les difficultés d'emploi résultant 

de l'établissement du marché commUn de la houille, du minerai de fer 

et de l'acier. Dans les bassins allemands, ces mesures n'avaient alors 

·qu'une importance relativement secondaire. D'après un état dressé par 

la Haute Autorité, de 1954 à 1960, 11,77 millions de marks ont été 

versés par la Haute Autorité au titre des àides à la réadaptation au 

sens des dispositions transitoires. Ces aides couvraient :·frais de 

transport, de voyage et de déménagement, installation d 1un nouveau 

logement, compensation salariale, indemnité forfaitaire pour.les titu­

laires de rentes, indemnité de charbon gratuit et indemnité d'attente. 

Sur ces 11,77 millions de DM, la part du lion, à savoir 9t54 millions 

de DM a été dépensée pour l'octroi d'indemnités forfaitaires aux titu­

laires de rentes. Au demeurant tous les chiffres indiqués ici couvrent 

l'ensemble des mesures d'aide, c'est-à-dire également celles accordées 

aux mines de fer et à l'industrie sidérurgique. On peut admettre que 

90% au moins de ces aides ont été versés aux ouvriers et aux employés 

des charbonnages. Le même pourcentage s'applique également aux montants 

qui seront indiqués ultérieurement. 

Cependant, il se confirmait de plus en plus que dans les mines 

de charbon comme dans les mines de fer, il ne s'agissait aucunement 

de difficultés passagères, maie i'une véritable transformation struc­

turelle. Pour des raisons de co~t et de qualité, la très grande majo­

rité des usines sidérurgiques allemandes se convertissaient au minerai 

de fer étranger et fermait ses propres mines de fer • Si en 1954, le 

minerai importé ne couvrait que 51% des besoins, en 1965, d'après les 

données de la Haute Autorité, il couvrait déjà 81% des besoins nettement 

accrus. Par bonheur, les fermetures de mines n'intéressaient que rela­

tivement peu de main-d'oeuvre •. Au total, les effectifs des mines de fer 
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allemandes ont dimi~ué de 16,465 travailleurs de 1959 à fin 1965. Un 

peu :plus de 8 000 trava.illeurs ont. ~té victimes ~e fermetures au sens 

du traité de la. C.E.C!A. Aussi difficile qu-'ait été, dans certains 
'. .... ' • • .. ~ • ' .... - ~ •• ,.. • • - • ... ..~ ' .. ... ' .. •• •• -..,.... ' • • .. • .. ·~ f ' • •* • ... •' ... • ' • 

cas, la ~estructur~ ~.ion _de .. ces régions. de 1~ Sieg-Lahn-Dill, du vleser-

bergland, de la rég~o~ de S~lzgi tter et de Peine, ._ainsi: que du sud de 

l'Allemagne d 1 où provenait_ jusqu'ici le minerai de fer. allemand, les 

_problèmes ont été ~algré tout réglés assez rapid~ment et sans heurts, 

grâce à une réglementation très généreuse des pensions, _un~ économie 

en pl~in.essor et une f~im_presque insatiable de main-d'oeuvre. Ces 

di ffi cul tés ne sont guèr~ comparables avec les pro:bl~mef!J qui d'année 

en année deviennent :plus-pressants dans l~s charbonnages •. 

La Haute Autorité a estimé à; ·juste titre dès 195E· ·que 1 'article 

56 .du Traité dè la C.E.C.A. ·ne suffisait-plus· dan& sa ver~ion origi­

nale et -Clù'il fallait proèéder à U:ne "petitè révisian"·du-Tra.ité de 

Paris. Cette· révision est ·de'Venue effective --le 10 févri-er 1960. Tel 

qu'fil a ét\1· remanié,- r t a!''tic.le 56 ne prêvoi t . plus uniquement une in­

terventfon de la Haute A.utori té: dans ·lé' éas ·de· niodifi·oations techni­

ques ·normales -~entra!narit une réduction exceptionnelle des ·besoins de 

main-d 1 oaùvre; Duxem-bdurg peù·t maintenant également aider les travail­

leurs .. dont le "licenoi.ement= est. la. conséquence de .changements radicaux r - . , . . . . . .. . .. . 

des C?z:ldi tiol'l:_s, .d.e, vente. dans les charbonnages e~: dans -1 'industrie si-

dérurgique'_'_• Tou-tefo~s,. le Traité pr~vo_i t que ces aides ne seront a.o­

fJOrdées_ que eJ- le gouvernement du pays i~téress,é y participe. En Alle­

magne, suiva.rl:t un. table~u. établi .par- le .. syndi_Qat. des. mineurs, 112,19 

millio~s de IM au total ont été versés de 1959 à fi~. 1965, soit 88,46 
million~ ~e DM v~rsés ~part égale par Luxembourg et ~ar_Bo~n et 23,73 
millions de DM à la çha+ge principaleme~t des Lander inté~essés, la 

Rhénanie du Nord-Westphalie en tout premier lieu. A c~la. s'ajoutent les 

aides financières_versées p~r les sooié~~s .minières:sur leurs ~ro~res . . - ~ . ' ' 

fonds J?ou~ les~uel_l~s on ~e dispos-e toutefois _pas d'état. réoapi tula tif. 

De. même, _n'ont. pas_ été considérées l.es prestations publiques oompensa­

toires pour les postes ohemés, les aides versées par le gouvorn0mont 
' { ' ' • • • 4: ' •' 

sous .forme de pri~es_ de mi~eur et de subventio.ns·.aux çaisses, d 'n.ssuro.11Cos 

de _la Mutuelle des_ mines ou. les f<;>.nds J!Ublic.s .. oct,royés pour· lkplanta­

tior. do nQuvelles industries .dans_. les bassins ·charbonniers._ ~t sidérur­

giques •. ~e total d_e c.es aides dép~sse -oe~tainemen,t très l&;rgemen t les 
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112,19 millions de DM indi~ués. 

Mais comment se présentent ces aides au point de vue du mineur? 

Avant de donner la parole a11X mineurs eux-mêmes, indiquons brièvement 

les diverses aides àccordées par la C.E.C.A., par le gouvernement et 

par les Lander ~ au'total dix catégories. Lorsqu'un mineur doit, à la 

suite d'une mesure de fermeture, quitter le poste de travail qu'il oc­

cupait jusque là, les exploitations minières lui offrent en règle gé­

nérale un nouveau poste de travail dans une autre mine, à moins qu'il 

ne soit déjà titulaire de rentes ou qu'il n'ait la perspective de le 

devenir dans un avenir assez proche. Les difficultés financières liées 

à son transfert sont ·àtténuées, dans les grandes entreprises tout au 

moins, par des plans sociaux qui viennent compléter les mesures d'aide 

de la C.E.C.A. et de l'Etat allamand. D'année en année, ces plans so­

ciaux n'ont cessé d 1 @tre modifiés et améliorés car les conditions dif­

fèrent notablement d'un siège à l'autre et il fallait au préalable 

réunir certaines expériences. De tels plans socîaux n'existaient toute­

fois pas dans les petites et très petites mines car ici,~irme et siège 

se confondaient. En règle générale, il n'a pas été trop difficile de 

trouver de nouveaux postes de travail dans les mines car jusqu'ici les 

sociétés minières .demeurent à la recherche de main-d' oeuvre· qualifiée. 

Lorsqu'en 1965 la société minière Hibernia AG a d6 se résoudre à 

fermer sa mine Shamrock et la cokerie attenante à Herne, la fermeture 

intéressait 3 698 travailleurs. 2 798 ont été transférés dans d'autres 

sièges. 243 sont restés dans les services du jour à Shamrock. Seuls 900 

ont. dû réeilement être licenciés mais parmi eux 600 étaient titulaires 

de rentes. Il en est allé de même à la mine "Graf Bismarck" à Gelsen­

kirchen fermée au cours de l'été 1966. Lorsque la fermeture a été 

connue, 6 500 personnes travaillaient dans cette mine. Entre ce moment 

et celui où la fermeture est devenue effective, fin septembre, 1 BOO ou­

vriers et employés avaient déjà cherché quelque chose d'autre ou pou-

vaient être comptés parmi les départs normaux. Lorsque ~e dernier poste 

a été effectué au siège Graf Bismarck, on y comptait encore 4 700 tra­

vailleurs. Sur ce total, 750 peuvent encore rester jusqu'au printemps 

1967 pour effectuer les travaux de désameublement. Parmi les licenciés, 

2 200 ont retrouvé un riouveau poste de travail dans les mines, 90~ ont 

tourné le dos à la mine, 300 ont demandé à bénéficier des mesures de réa­

dapta ti on professionnelle et 600 sont officiellement inscri t's comme oh5-

meurs. 
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·Au départ·, là· ·si tUa ti on a; ·semblé· pa.rtiouliè:retne~t difficile pour 

les employés âgés de la mine Graf Bismarck. Mais là-aussi, ·d'après des 

indications de 1 'Office· d.u· travail. de Gelsenkirc.hen, .-une grande partie 

des prob1èmes qÙi au départ· semblaient·'· si-- înenapnta et ont .. susoi té 

tant d'inquiétude parmi la-- po·plila.tion, ··ont .trouvé·. au cours. des mois 

d'été une solution extrêmement, satisfaisante. ·C'est du moins ce quta 

déclaré M. lierne!- KOrnioh;: directeur de 1 'Offic-e du travail de Gelsen­

kirchen; Une grande :Partie des employés ont· qui tt_é leur emploi si ra­

pidement a.pr.ès avoir t'rou-vé à.· s •·employer ailleu:r~ que le siège tt Graf 

Bismarck" a. aujourd-'hui des diffioul tés à calculer les salaires et à 

· régler les travaux administra. t'ifs. 

Le travailleur qui passe d'une mine à une autre· ne subit en géné­

ral, ·s~loll: lœ constatations de la Haute Autorité, a.u·cune ~iminution 
de ses ~eye~s. ToutefoÉ, si son enveloppe de pàié est plus légère, 

.Luxembqurg et Bonn lui versent, à part égale, ·pendant ùn an, la diffé-
. . . 

reneE! entre 9c1;o de l.'ancie:ri sal~ire''et le nouveau salaire. Par exemple, 
~ ~ ~ . . . 

si .un min~r.gagnait e~ de~nier lieu dans son a.noieririe·mine 800 DM par 
• 1 ' 

moi~. et doit ~ son nouveau.'poste :de 'travail se. contentér 'de 700 DM, 
"' ~ ' l • • • 

Luxembourg et ·Bonn lui garantis~ent 9a,%· de àon~anèien revenu, c'est-à-

. d.~~-~. 7_20. DM~ Il . ~-eç~i t do~~ ~ne · s~bvention·'. aé·: 20·· DM~ Au cours de la 

se~onde •' an~ée,. io~~qu~;. o~t'te aide de. Luxembourg· et 'de' 13onn d:i S};&.ratt 

et que le a~la.ire du .. zilin~u~ e~t; ~e·sté' t~·cha.ngé' dans 're Lànd fthénanie 
1du Nord-West.phaliÊ{ par' ·exemple.,: le· gouvernement· -du- Land lui versa la. 
même somme; si bi·èn què· le'·' mineur a la .. ga.ranti.e de recevo~r pendant 

·.deUx ans '9o% d'è( son a.nci~n. salaire, Cette régl-ementation s'applique 
•• # .... 

· éga.lemetit· lorsque l.e mineUr ·doit· changer de.: profession parce que ni la 

'société minière ni l'Office ·du travai1. ne pouve:Q.t· lui offrir un nouveau 

poste de travail acc'epta.blé-dans· les·mines.-Selon les expériences de 

1 'Offio·e ·du travail de Gels.enkirche.n7· :10 à 12%. environ d~s anciens mi­

neûrs voient ainsi leur r~venu dimi~ué._ à. leur ·nOU;Vèa.u p.os.te de travail. 

·P-our· les oom'pen-satioris salariales, la Haute At.ltQri té et l:·e gouvernement 

fédéral· ont9 de 1959 à 1965; .à.épens.é ·au•.totaJ.,. 1,28 milli()n de DM auxquels 

·a 'ajoute o, 2·2 miili6n de. DM, versés ~-par· les :Lander, •.. J"u.equ !.ici ces montants 

ont donc été rélativemerit réduits • . :. 

Pl~s importantes sorit' déjà. les· ·aides qui :doivent' &tre versées lora­

q~e hle,•nouv~au poste .de .. travail 'se trouve' à ilne certaine distance du lo-



~smont, lorsque par exemple un min~ur d'une minG de Bochum doit aller 

à Dortmund, ou un mineur de Gelsenkirchen dans la région de Moers sur 

la rive gauche du Rhin. Cela entra!ne alors des frais de transport, de 

voyage et de déménagement, des indemnités d'installation si le mineur 

s'installe à son nouveau poste de travail, des indemnités de sépara­

tion et des frais.de·voyage pour lui permettre de retourner chez lui. 

Pour ces aides, Luxembourg et Bonn ont dépensé jusqu'à fin 1965 un 

peu plus de 10 millions de DM. Toutefois, dtaprès toutes les informa­

tions recueillies, pour les raisons les plus diverses, les mineurs 

sont peu désireux de s'installer dans un nouveau logement. Ils sont 

non seulement attachés à leur hàbitation mais également à leur milieu. 

Associations sportives et associations musicales peuvent jouer un r8le 

dans ·cet attachement tout comme un élevage de pigeons. Un 'changement 

d 1école pose touJours des problèmes pour les enfants,et pour les per­

sonnes d'un certain âge, il est souvent très difficile de se séparer 

de sa maison, de sa rue, de l'agglomération ou du lieu où l'on a passé 

presque toute sa· vie. Cela montre bien qu'au fond la Ruhr n'est qu'une 

immense juxtaposition de villages. Il semble en tout cas que les mi­

neurs acceptent· plus facilement de faire de longs trajets pour se ren­

dre à leurs nouveaux postes de travail. C'est pourquoi les mesures 

législatives réglementant le droit en matière de logement pour les mi­

neurs ont été en général·très bien accueillies. 

Jusqu'ici, les indemnités forfaitaires versées aux pensionnés ont 

revêtu la plus ~nde importance. Selon les indications de la Haute 

Autorité, en Allemagne 1/3 environ des travailleurs touchés par les 

mesures de fermeture avaient déjà a ttei.nt leur cinquantième année et 

2o% étaient même déjà des bénéficiaires de rentes qui pouvaient être 

indemnisés forfaitairement. Pour ces indemnités, en faveur des pen­

sionnés, la Haute Autorit8 et le gouvernement fédéral ont versé jusqu'à 

fin 1965, 66,34 millions de DM au total. 20,62 millions de DM ont été 

versés par les Lander. Sur les 112 millions de DM absorbés jusqu'ici 

par les dix différentes mesures d'aide, 87 millions de DM sont donc 

allés aux pensionnés sous forme d 1 indemnités forfaitaires. Ce rapport 

a de quoi surprendre au premier abord car les mines fermées. ne travail­

laient aucunement avec des effectifs très âgés. La raison en est que la 

politique des sociétés minières allemandes a été jusqu'ici de pensionner 

les travailleurs âgés de plus de 50 ans et remplissant les conditions 



~e pension même dans les sièges continuant à fonctionner et de les rem-
,., ........ -~ •. .-~.,·~.,.;-. . .., .... " .. ,..... ·~ ~t· ~" ............. , .............. ····~,..,... .., .......... '"' ...,. ... •h• .... ,. .• 

placer par une main-d'oeuvre plus jeune provenant des mines fermées. Les . . . ' .. 
sooiété.s .. Jnini.èr.es .. fao.ili ta.ient .. en. outre par des. prestations financières 

le départ de ces travailleurs, ce qui a permis de maintenir à un niveau 

encore acceptable l'âge ~oyen des effectifs dans les mines de houille 

allemandes. Il faut· également tenir compte ···du fait que les mines alle-

· mandes emploient actuellement environ 26 000 étrangers et que ceux-ci 

sont en moyenne très ·jeunes. 

La Haute Autorité aooorde enfin des aides pour la réadaptation Fro-
.. 

fessionnelle des mineurs qui veulent apprendre par ex~mple le métier 
. ... . . . ~ 

.. ·' - ~ • Il' 

d'ajusteur, de tourneur ou un autre métier qualifié. Toutefois,oontrai-

·remeni ·àLia:Belg.ique ·et à la hanoe, les mineurs allemands n 1ont jus­

qÙ'ici kttère·eu ~àcour§ a'ceé offres, la mine offrant encore des possi­

bilités·~ d •emploi très favorables. Le rd'iracteur de l'Office du travail 

éle· .. Gèlsenkirchen' précise 'par' ex~mple. que même après la fermeture de 

.. gkndës·· mirtes comme Da.hlbusoh et '6rat Bismarck, oàux ·qui V~t.ïl~ient res­

, tar tidèTes 'À 'lé., rriiria pouvaient 'enoora· ohoi'sir entre· ,3· du 4 ··postas da 

·-... ·tra'tfS.il ~ .. on. aürài t . tort dEi' oro ire què là mineur devrait i~ es timal" heu­

rètix de retroûver un emploi : .. dans 'nlizrtpo:tte q~elle aùtre mine et qu'il 

ee:t. c;>bligé tL.~ s~ oo~ten.te~ d.e .. oa· qq 'on .lui .oftre. ·A oe sûjet, M. KOrnioh, 

. di~e.o~ow:,-... de,-1 '.Offio~ du .. tr~v:a.~_l·, . déo.l~~,a t .. "Maintenant encor~, les 

...... ~.~n~rs: n.e .. <?rai~en~ ~e de ·.~panger.,à:-nouv.ea.~ d~. pQ~te s'ils êonstatcnt 

. :, ql.l~. ·le,:ur p~~VE;)a~ P:Os.t:e d~ ~t~a.v~il ,11e :,leur -Qpn-viont pas1
' -

~Lès avantagea-· niatériéis:·.:de 'oeùx qÜi éorit 'rèat·és ·fidèles à. la. mine 
. restent. iini)brtahte(. :_, : .. ·.. . . ..· ''· ; . : ' ~ ' .. •1' • ; 

'• 1, 

. Il. y a 'en premier. l~eu ·le ·~.e~enu- ·~u·~ comprend la s~lafre .proprement 

· . di'~ :~t .iaa·-~~im~.~ ~de ~ii,.~rs,:.·le:_ ~h$.rb~n.· grat~~ ~. ~t~ l~~··l.p~e,;t~. qui, en 

_:-~~·~~yen~~,·. s~nt d~~ .fo·J.~·· ~o·i.~a .. ~.l·~~é~ ·'q~,a~·.' ~e -~~~ .d9iV:~~t:_~~~ane,er ailleurs 
i'~~ ~~~iers.,p.~r se l~ger. ~ ·.· ., .-. ·-' . . '" 

i ' . . . . . : ~ . ' ... ,_' ' . ' '·~ . ' ., :· . . ; . . 

·En deu.xiè_me .lieur les- pr.esta.t;i.~n$ d.eo~:la .. :Oàissa d·•assuran'oes des 

.m~n~s. q.~.i .. ~ont très: supé;ri.G1,lr-ca è.. cell~s de·-la ·Oà.isse :de ·maladie et 

de séouri té .fiiOOiale du régime général ft ...... · 

', • .w. 
,1,, .. , •• ' ~ ' ••• , t 

;/ ·' ·. ',' .·r :- ··.·. 

. ! .... ~ 

. ~~ . ·. : :..; ::' 



Rééducation pro~essio~nèlle f 

En dehors du bassin, on est facilement enclin à penser que les 

mineurs devraient s'estimer heureux d'être libéréb de leur travail 

dangereux, à 700 m at plus sous terre, des ténèbres éternelles, de 

la poussière et de la saleté. Mais c'est là méoonna1tre la nature 

du véritable mineur, toujours très fier de son travail. Seuls les 

jeunes mineurs ont un état· d'esprit quelque· peu différent. 

L'ancien apprenti piqueur Uwe Jansen de Gelsenkirchen, âgé do 

24 ans déclare : 11Avant déjà, je voulais quitter la mine, m~is je 

n'en avai~ pas. le courage. J'avais eu pendant ~ix an~ un pQste de 

travail sür et c'est pourquoi je remettais toujours mon départ au 

lendemain. Mais lorsque le siège Graf Bismarck a été fermé, j'ai 

pensé s maintenant ~u jamais. Pout-être n'aurais-je jamai~ quitté 

la mine sans cola". Uwe Janson apprend le métier d 1ajusteur dans 

les ateliers de réadaptation professionnelle da Graf Bismarck. 

Les avis_sont partagés. Il semble cepen4ant que récemment, 

l?eut-êtro grâce à qu_elquas amé_liorations fina,noières consentiQs par 

l'eLand Rhénanie du Nord~Westphalie, los mineurs ont plus-largement 

recours aux possibilités de réadaptation professionnelle. Ceux qui 

fréqu~ntent ces cours sont remboursés do leurs frais de voyage et 

perçoivent une indemnité de sé-paration. A cela s'ajoutent 2,50 DM 

d'argent de poche par jour et une indemnité d'attente sur les fonds 

de la Hauta Autorité. las services publics s'efforcent également de 

garantir à ceux qui fréquent~nt les cours, pendant' la durée dè deux 

ans, 9~ du salaire perçu en dernier lieu. En outre; l'entreprise 

reçoit une subvention de Luxembourg et ·de Bonn pour les co~te de la 

~éadaptation. ~~is, nous l'avons d~jà dit, cet .ensemble a joué jus­

qu'ici un rela très secondaire dans les mines de houille allemandes, 

aussi ne s'étonnera-t-on pas qu'au total 361 000 DM seulement aient 

été dépensés par la C.E.C.A., le Bund et les Lander entre 1949 ot 

1965 pour les aides à la réadaptation professionnelle. 

~~is peut-~tre arrive-t-on ici aussi à un tournant après la for­

mature tout à fait inattendue de la mine "Graf Bismarckn. Personne ne 
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_sait e.xaoteJllent .. :où. 1·1 0ni.Y'Q et !I..Jon: se· pose~:de plus· en plus de questions 

sur la séouri té : q,.G l:t e~:ploi dans .lf)s· m.ines. Car enfin, la mine Graf 

. B.i.sma.rck éta.i t une 49S· IP.in.e-~ lee plu~·~-mo.dernes· d'Europe après, des in­

vestissements ~e. 240· m~llions. d.Eil. DM, ·~.t persç>nnq ne p.ensai t qu 1 elle 

aurait à fermer ses.portes si rapidome~~· M. KOrnioh, direotour de 
. - . - . . . . . . . ,·, . ~. ' . ; ' - . 

l'Office du travail déola.re même s "Tout la monde ioi a :J_a hantise da . ' ·_. - -
!.;. .; .. 

la crise structurelle Q,es .ohar1'onnagos". C .'est pourquoi on semble s'in-
, ••• ' : • ...: ' • , ' -~, • ' ~ lf ' • • '. • } '".. • • 

térocaer de plus on plus aux_ possibili:té.s de .. rée,~apta tion profession-
; • • ,.. • •• ' ·~ • • ' ' ~' • ' ; • - • • • ' ' • 1 • 

. nelle. ~is i~.) ~ 1 en .. r~f}te .Pas -~pins diff~oila d 1 amener __ les mineurs à 

s t in~é~esser à _un no~yaa.u métier. M •. Kôrn_ioh déclare 1 "Il nous falla.i t 
• • • "1: • 

avant to~t oo~vaino~~ les min~rs qu 1ioi s'offrait réellement pour eux, 

s~a d~ohoir socialement, l~,p~~sio~llté ·d~appren~; un nouve~u métier 
' ' ~ • • • •• ' ' • • ' ' ,> ' ~ : • ~· • •• • - - ' ' 

Qffra.nt non saul.ement les mê~es pos~ib'ili tés 'da revenus et les m~mas 
• • , ••• • • ! ·r . - . ~ • . . .. ~.. : . .·- . . .. . . ·., ... ·r . ... ! . . • . 

ohanoes d •av~noemant quo lee .mines, ~is,.le~::r- a~sura.n~ _également la. 
'l'.·-· . : l ••• : ' .. , • ' ·" ·' • • .;· 

séourit~ de l'emploi". 
. ' . ... ... ' . - . ' . . ' ' ' , ~ . 

'· ... 

~a <'lifficu.l·tés ~d~ ).a :réa.~ap:tation .. ·-prot'assionn~lle ne viennent 

. pas ,_~s~lell.lant .:d1J.. f~i t qu ~1).!1. piq~eu~ fia~ :.ld~ J30n, mét~èr, c'est-à-dire 

un ouv:r:-ie~ qualifi:é 1 ·doit .revenir( su~ lfls bé.ncs de 1 1écolo, mais aussi 

· • du fait que_toute a~vra ~otivité protessionnella a·un~c~aotère plus 

-: subt~l .. et :f:)~igQ une .. Pl'l+S gr~n,.de .atù;"e~se. Da.ns· les Qours ·préparatoires, 

<ii t-o:p -à. Ge~s~nki;roh~n, .·,il .fallai ~ ··tqut d 1a,bo:r:d · habi tue,r les mineurs à. 

·, s•asseQir su~ l~~·b~no~ d~ 1 1épole._ Il. tallait en m~me temps rafra!chir 

·des· ·c.onna.is§·anqes :~oola.i;res. et_.·. pr(;)feaaionnelle.s parfoia. ensevelies de-

-.·.puis, de.lQngues années. A~_.oe :propos, .Rolf ... Günter Berger, .dir.e~teur du 

Ceni;re de ,perfeotio~emenl p~ofer:;ss~onnel_ 9-u Deuts-cher Gewerks·chaftsbund 

à Bochum déola.re s "Il ne f'a.ut pa.a oublior que pour un homme de 40 a.ns, 

qui a lui-m6me des enfants en âge scolaire, c'est déjà uns épreuve que 

de redevenir écolier, surtout si cola s'accompagne an plus d'une perte 

importante de salaire". 

Toutefois, tout le monde ne pout pas apprendra un nouveau métier. 

Pour ~tre accepté, il faut pas~er une sorte da test d'aptitude, facilité 

par dos cours préparatoires. A Gelsenkirchen par exemple, 190 anciens 

mineurs et employés des minos ont suivi l'enseignement préparatoire à. 

trois cours de spécialisation et à un cours pou~ employés commerciaux. 

Mais l'expérienca montre quo sur 100 personnesinitialement ~nscrites à 

un cours, 70% seulement viennent réellement et sur ces 7~ tous ne per-
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sévèrcnt pas • En principa; il ·ri 1 est :fait, aucune concession; on exige d-os 

anoiana mineurs exactement: les mêmes connaissano·es · et aptitude a que da 

tout autre ouvrier ·qualifié. Dans ces cours, la olasse d"âge la plus r~;;­

présentéc est celle comprise entre 30 et 40 ans. 

Personne ~e pèut 'dire exactement ·comb'ien de personnes sont restée~ 

en ch8mage pendant urie assez 'lo.ngue période," c 'est-à-dir·e pèndant deux 

ans au plus, par suite 'de la crise charbonnièr~ ~n Allemagne. Selon une 

enquête de ·l'Office fédéral de placement à Nuremberg, il y avait fin 

1964, pour 13 entreprises fermées dàns l'ensemble de la République fédé­

rale, 217 travailleurs qui dePuis leur licenciement étaient sans emploi 

au sens de la loi et ne percevaient ·pas d 1 iridemnité d'attente ou n'en 

percevaient plus parce qu 1 il.s ·étaient en ch6mage depuis plus d'une annéo. 

Derrière ces-chiffres se cachent sans aUcun doùte des cas sociaux diffi­

ciles, ceux par exemple des travailleurs no remplissant pas encore les 

conditions pour toucher une rente de la mutuelle des mines ou ceux des 

travailleurs on trop mauvaise santé pour retrouver urt emploi au moins à 

peu près équivalent. Certains manquent·aussi parfois, il est vrai, d'ini• 

tiatives ·personnollos ou trouvent plus attràyartt d'accepter la situation 

telle qu'elle est pour chercher ailleurs une quelconque compensation. 

Mais·il n'on demeure pas moins, ainsi que nous 1 1a'\tons dé'j'à: remarqué, 

·que parmi· les travailleurs âgés de 40 'à 50 ans· précisément,- certains se 

trouvent encore actuellement·dans ·des situations difficiles dont ils ne 

sont pas résponsables. Il es~ pratiquement impossible de dire à ce sujet 

quoi que ce soit de général et .il faut s.e garder de toute généralisation, 

aussi humainement poignant,que soit lo destin de ltun ou de l'autre. 
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Les conditions d'attribution des mesuree d 1aide 

Il existe dix différentes catégories de mesures d'aida at elles 

proviennent au moins de 4 sources différantos, d'où de nombreuses compli­

cations administratives. 

Pour les seuls fonds du Land, il y a 7 postes comptables différents. 

Pour recevoir les aides de la C.E.C.A., la société minière doit rem­

plir des demandas et listes qui sont examinées par l'Office du travail 

local, puis sont transmises a.ux différents ministères compétents à Benn, 

en passant par l 10ffice du travail du Land et le gouvernement du Land. 

De là, ellessont snvoyées après examen à la Haute Autorité où alles 

doivent à nouveau passer par les différents sorvices compétents. Si la 

Haute Autorité a donné son accord ot si laa montants demandés sont défi­

nitivement accordés, l'Office fédéral de Nuremberg chargé du versement 

des sommas accordées aux bureaux de placement locaux par l'intermédiaire 

dea Offices de placement du Land, Gntre alors en action. Cette procédure 

prend naturalloment un certain temps, et dans la Ruhr, on estime qu'il 

faut compter environ 6 mois.- C'est pourquoi fermeture et versement des 

aides ne coïncident aucunement. C'est souvent pour les mineurs un sujot 

de déception qui se traduit bien entendu par du mécontentement. Compte 

tenu de la diversité des dispositions et du fait que le langage adminis­

tratif n'est pas également compréhensible pour tous, il est étonnant da 

constater qu'aujourd'hui, an rêgle générale, la mineur est exactement 

informé de ses droits. On no saurait assez louer le travail d'information 

des bureaux de placement, des sociétés minières, des comités d'entreprise 

et du syndicat. 





ALLEMAGNE (R.F.) 

Der ehemalige Lehrhauer Uwe JANSEN lasst 
sich in einer Lehrwerkstatt umschulen. 

L'ancien apprenti piqueur Uwe JANSEN 
apprend un nouveau métier dans un atelier 
d'apprentissage. 

L'ex-apprendista minatore Uwe JANSEN 
apprende un nuovo mestiere nei laboratori­
scuola. 

De voormalige leerling-houwer Uwe JANSEN 
werd in een opleidingswerkplaats omge­
schoold. 

Die Zeche "Graf Bismarck" nach 
den sog. Raubarbeiten. 

Le mine "Graf Bismarck" après 
les travaux de désameublement. 

La miniera "Graf Bismarck" dopo 
i lavori di disarmo. 

De ·mijn "Graf Bismarck" na de 
zogenaamde roofwerkzaamheden. 

Eine Schweiss-Lehrwerkstatt des "Berufsfort­
bildungswerkes des DGB" in Gelsenkirchen. 

Un atelier de soudage du "Centre de perfec­
tionnement professionnel de la Confédéra­
tion des Syndicats Allemands" à Gelsen­
kirchen. 

Un laboratorio-scuola per saldatori della 
"Opera per il perfezionamento professio­
nale della Confederazione Sindacale Tedesca" 
di Gelsenkirchen. 

Een opleidingswerkplaats voor lassers van 
het "Berufsfortbildungswerkes des DGB" te 
Gelsenkirchen. 
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la fermeture. définitive è.·'une usine. est un événement gra­

ve·~ En I•occurenoe, au Boucau, elle a touché la vie de 1700· salariés 

qUi y travail~aient, -de leurs· familles, tous très attachés à leur ter­

·roir· et de: quelques centaines d·' a.utre.s, employés par de.s établisse­

ments d~péndant ·plus ou :moins. dea Fo.rges •. Elle a aussi ·influé sur la. 

vie des commerçants, installés dans les communes du Boucau {:Basses­

Pyrénées) de Tarnos, d • Ondres et de Saint-Martin-de-Seignanx (Laudes) 

... soit un to·tal .. de· 1- ·à 8· COO . personn-es. · Sur le pla:n· financier, on a es-

. ; · 'time-, ·pour~·la seule· ann~e i964, à 17 mi'llions de francs les ~euls ap­

p.ointenients ~ét -avantage-s ·aociiau.x des ouvriers. de l'usine. Cela sans 

'parler du prejudiée, -cauë·e .e,u -Po·rt .dEi. Bayonne ·dans le. t:ra.f'io duquel 

les . Forget:f de '1 r Adour -'s' insc'i·iv&ierit"à )COndurrence de 350 à. 400 000 

tonnes sur un -trafic global de ·.1:. soo· ooo. tonnes. ' 

· ,_ -' · -: · ~~ ;_: --~- : · ·Màiil .pourquoi .en ~-~ t•on -venu ·~à~ .Parce que 1 1 exp loi ta. ti on 

!. ·• ·de ;l 1·usilt:e·~ïi 1 :était :~lu-s~· -~èn~tao1e.:· Elle '·se·'aoldait. m~me· par des pertes 

->; .:eeriài·bles' ·,=;· .:21- m'il-li'ôns ·.a·•.A-~F-~~ en .. 1,~59.,: 781·· mil:lions· ·en ·1960, l 122 

millions en 1961, 850 millions en 1962 .• : .. J,a:· .... produo:.tifon 'de. 'fonte de cett'1 

usine était concurrencée par celle d'installations étrangères et par 1<1 

: .• préè:eilcé·p sur ·-:Le ·march~ , .. a·• importants~ exoéden·ts: •. Quant à la production 

· ·d ,·aoie.r, ·.:elle -éta;J;t: devenu~' trop·,:·f'al!blef,·. c:omparée à. oeile ·d •usines plur 

modernes et mieux placées, .U&posarft ···à,1un; .. port en eau ;profonde. 

Ma.is plus que le "pourquoi" de la fermeture de l'usine, 

c'est le "comment" qui importe. Arrêter une usine de 1700 ouvriers 

où plusieurs générations se sont succédées soulève d'immenses pro­

blèmes économiques, sociaux et moraux. 



66 

••• 

- 1 

'1 

13 décemb:re l96l .. : _ ~E.Ol~;J:9lf"v DEL JrE~-~~ 

Le 13 décembre 1961, le ministère de l'industrie et la Com­

pagnie des Ateliers et Forges de la Loire tombent··d'a.ocord pour fer­

mer l'usine dans un délai de trois ans. Puis, afin d'assurer à la 

piupart des travailleurs la continuité de leur emploi, cette échéance 

est report~e · a.u 3 j·uillet 1965, da te à laquelle 1 1 Usine cesse effec­

tivement son activité. 

1 C1 est le ~~r ·vo~obre que les principes établis par l'accord 

du 13 décembre 1961 se voient prélcisés dans une convention conclue 

ent"re la ·c.A.F.L. dont relève ·1 'Usine du :a·ouca.u, et les ministères 

des finanoes et de l'·industrie. Cette convention ci te les ·engagements 
' -

réciproques de 1 1Eta t et d·e· la.· Compagnie en vue de ··remédier aux con-

séquences so'oia.les de la. .fermeture ·des Forges. 

La. c.-A.F.L. doit· orga.riisèr.tin·lotissement industriel, obte~ 

nir du ministère du travail· ia···création d'un ci{sposi tif de -fortlB.tion 

professionnelle des adultes, incit-er ·des ·entreprises nouvelles à ven __ 

s'installer auBoucau~ 

L'' Etat est prêt ·à accorder une aide -à- ces entreprises sous 

la .forme de primes d'équipement et de prê·t's dù. Fonds de Développement 

Economique et Social {F.:DoE.S.) 
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"· ·- . . . La. Haut~ Âutb~i ~é- d~-·~ l~ Co~auté charbon-Acier déga.g~ 
.. • • ' • ~ •• ' • : • • • '{ ~. :. :~ ~ ~-. • •• ~"" ~ -.~ .. ~~ ~·': ;·.: ~ ~- • 1. " ' \ • • •• : ' •• 

les· .fonds riéoéssaires·a.ux versements_ d_'a~des de réadaptation qui 
. .. 

permettront d'allouer un salaire d'a.tt.ente à ceux des ouvriers g~~-

ne se reclasseront pas a.ussi_t~~ ... aprè~ _leur licenciement et d'as-
.. , , . .~•- ... , , .. ~.. , . .,....,.ww.~ ....... __ ,, .. ...,.. • "'" ..... ..,. • ·•• ~""" , ... , · ' ....,.., 

surer 1& .continuité .. du ~al~re~··à.· cewc qui suivront pendant six 
•' ' ..... ,, ' ' 

mois ou unan-un.-enseignement de formation professionnelle. 

'· . 
,. . ·~ ' .. : ·:.~ : 

La Haute Autorité .. J"iQ~Q.f3 ·également ·'leq premières 
• .; 1 ' ' • • • ,l ~ • 

études sur la reconversion du Douca.u qui détermineront le choix 

. des e11trepri_~~s ~ue. _1 1 on. i~"Ç)i"~~;re. àc venir: s'Y implanter • 
..,... lt .. ' •••• ~ ., .. · . 

....... _, .... · .. ~el princ_ipe_. .. ~.s:t:_'(lon~- ~qllis ~au départ que la recon-
, .. ..__ '.. ,,.t.- .•. ' 

. ye:r~i9J?.. ~l.oi ~ Atre r~~i~é-e s'\!;. pla.c·';. les·-.. ouvriers retrouvant 
• o ' t • •1 '' • ' ;., '! r ' • ~ o ' - •• ' • • ' 4 • 

dans . ;1.(!. :·r4gio;n oii ~la pnt. -;n~tfl,;Ll6) lcr)Ul: fôyer ;un .. travail différent 
.' ,, ".:) .: ·. - ; . ., -· ..... - - ' 

mais dans des conditions de rémw;t.él:Btion. '~glob8.lèment équivalente~? 

à celle qu'ils avaient aux Forges. 
--+ . 

• • .:. • 1 • : ' ; ~ • 
' ', . . ~ ..; ~ ·. _' 

. . ~-; ·<=: 1 -:P.-' e.s..~- l~, ·.~. ~'Q_jecrt~i.t· ~bi·tfeux. d.if'ficile à réaliser 
en raison de la complexité des tlches à mener à bien et en harmon~( 

Il convient d'abord d'aménager une zone industrielle a.u Doucau et 

de l'équiper. Il faut ensuite, en raison de l'absence de possibi­

lités d'emploi locales y attirer des entreprises susceptibles de 

faire travailler la main-d'oeuvre des Forges, opération encore 

plus ~laiséa. On doit signer avec ces dernières des conventions 

assurant l'embauche de cette main-d'oeuvre à des conditions accep­

tables. Au fur et à mesure de l'entrée en activité des entreprise~ 

nouvelles on doit libérer petit à petit le personnel dea Forges 

qu• elles embaucheront immédiatement .• Pour les entreprises ayant 

besoin d'une main-d'oeuvre qualifiée que ne peut leur fourn.ir 

l*usine sidérurgique, il raut prévoir des stages de formation 

professionnelle. 

Ce n'est pas tout.. En arrêtant progressivement les 

ateliers de la C.A.F.L. il faut garder suffisamment d'ouvriers 

professionnels pour assurer le fonctionnement normal des ateliers 

restants. 

.;. 
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Remplir·,·· c·~-~-· tâ~b:~è·;· iês '9Y-nci1roniàer, n4gocier avec les Pou­

voirs publics l'octroi des aides nécessaires, négocier avec les 

entreprises nouvelles, avec les autorités locales et régionales: 

ce fut la tâche d'un ·des dirigeants de la C.A.F.L., M. QUESNEL, 

qui a.:ppara.1t comme· l'•·u.n des· p't-incipaux artisans de la. reconver­

sion du Boucau·. 

[ . AMENAGEMENT DE ZONES INDUSTRIELLES 

La. premiè·rè zone indus.trielle fut aménagée sur 70 hec-

. tares de pinèdes, propriété. d& la. a.A.F.L., ,cédée gratuitemen·t. 

L'aménagement de ce terrain fut effectué par la Société 

d·téquipement des ·Basaes-Pyrénéee: qui, après l'avoir équipé (ea.u 

industrielle·t et .route. financées par les. départements des Landes 

et dea ·l3asses~pYrénées), ·revendit aux·entxeprises nouvelles la 

·plus grande partiè du terrain à. des prix allant de 3,50 F à 

5 F le mètre carré. 

Une autre portion de l'important domaine de la C.A.F.L , 

~ga,lement 70 hectares; .tut cédée par c~l:Le-:-c.i à. diverses .aooiétés 
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... :.1 
' • • ; 1 • •• • • ' • 1 ' . ; ~:. ,.. . ', • ~ . ' . . . . ... 

Quelles sont les eritrèprises · ï:1ou'Cfelles qUi 8 1-insta.l.lèrent sur 

la. zone industrielié ~ dù' Bo~~all > oti .· à/'.prbxitdi t~?-

Les atelier.- le construction Electriques et Mécaniques (A,C.t. 

E .M~) ~xte~s:ion. · d.é6~n t~lisée ·.de · Da.Jt _:_ q~i; ·· à pres · avoir signé un oon tra. t 

... ".·· 

'. • • '. ' .. ' ·, ~ • ~· •• f •• ' ' '. ~ ' • " ' • • • ' 

de ~~conversi·on···le ·-2· è:vril l'%3 .-f-i-xent· construire une usine ·employant 
. aujourd •:tn~i·- 3-1 .. sâ.lariétf. d:e·~·: Fo~ges~. . . :- ,) .:. .-. -- .__ . . .. 

r , ~, 

.,. ~~ ....... , . . .. ~·· : .. . · ..... , ....... ~-.. L·~·~-~~ :.:~-~ .. -.:!~ 

-La. s.è-~f~B;~A~(Socl~t~-~cbinuiér~i-aië èt- Inaust~ielle;Od~s :Bois 

d'Aquitaine) signataire d'un contrat de reconversion le 3 avril 1963 
~:· • : ' ! :' • • : • • ! -' .. ' - ,.... :. . ··, '. ,t 1 • . ., ... # ...... • • • •• 

disj;)ose 'elle. aussi~ en tà.oe \.d.ê là pi-é'c.edent·e' 'd 'tlhé usine spécialisée 
-~~; · · (-. d~~, ïh. ~~~s~riè. inaustriell·.è·~ >g_ui · ai~mbatÙl·h~l à·-'c·a âour,· 75 anciens 

: ~ ouvri~ des F~rgea.' . ·. ' < .,; 1' · ·.'·-~'"~' · '.' · ' · 

···-
' .• 1 

,-\,. 

i ' •• '.. ... • ,· .. ·.·:.: • t ; ' "'"' : .. ;:.~ 

· · -·~x!ra:ire bea~ë.oti.:P ·pius· .. i~:Porta.fi.-te, ·!ia. ·s.Jt.T~:E.c'~ (société Atlan .. --

.· tiqua· d.tbngr~~s Chi~:qti~~)-~· dépenCJ.8:nt aü.··g~oupe: ··àméric~n GllACE oonolut 
· u.n· ~o~tra.t: :~e· ~eoori;~rs:i-~n:·ie~:- ·22-·--'-~~i~:i96~3~~--- ., ;. ·'.: ...... --~ •·· ·-

: ;,; ·.: ' ~-~-·. ·,. ~. ~·' ":;• :· 

··-· . ~ . è~·tt~- entf~pi-is:e -~ .. ~~mme. soc!Domr~ (Et~bli~semènt· GÀlmiNIE[ ) 
:· .. • • : • ' : ' '' .' • t } -.. •• • ~·. • ~ • .; • .,') • • •. • • \ :·~ ' • ' • • ' • • - ,. , • j. . • : .. • • .,... •' J' .. 

qui produit de 1' à.oidë superphospll·ori·qu.ê' ·èt' de~s ··an·graia· et dont le 

contrat de reconversion remonte au 3 aeptemb-t-Ét ··~u1.varit ·. hti'lise une 

des matières premières de la région, le soufre de Lacq, plus exactement 

:·_i'o.c·:üia· ~stii!u~iqûé· :p:rdciuft~ ·en'· grari(le·i:.quàhtitê ·~~la s.N.P.A. Tandis 

.. ,. ._:..~U:e 'iil. ;;s~.A~T.E--~b ~- :~ ·a ':ores ,·é1('dé'jà ~embaÜohé Uriè·:. oentattne··:d' anciens sale.­

. rl'és·"aesj ·Forges, .-SO'CADOUR. dont;~le'à ins~tallati.ons···ne ·sont pas encore ter­

minéefs ~ do-it· ·:r~i-re travaï'll~~ quelque· '163· ou\rri·era···de:·1a ~ G.A.F.L. 

· .t ·-_;11p~ès ··de ·iolig,.té.s ··nég·cicia.t:i.-·on~,· :.TtiimoMECÂ · (Turliomoteurs et tur-

. · bin~ s-- de . fa.i ble pui si~a.no.e) .-dd'c id:s.·; , à. a·'on:: tour,- . de e·réer, ·· â.u Boucau • 1J.ne 

û'sirie' ( cori.'~t' âigrl6 te. :t5" ·. ja.n~ièr 19'64 ): '4ùi; 'au :·a-épart·,_· ... d~vai t assurer 

de nombreuses sous-tra.i tances demandées par :BORDES·_ (usine-mère) et qui 

doit devenir l'usine de production de série de oe constructeur. TURBo-
,. 1 • • • • • •• ' •• ''. • • ' '• ... ' ~ •• -' " • ' 't . . • ...... t,' - .. 

MECA ·est· le ·pl us gl:alld · ·oréo. t'èür · d ''e'tilprc:d.:s:- ·au ·no\icau , puisqu'il y occupe 
f . . , r . . ••• - -~ • •, • . • .•• ~ .._ ~ 

déjà.-'550.peri:ionnes :dori:t·'476.'a.ncieils· deà''Forgeà--(a ·têrme·, -les effectifs de 

cette usine pourraient ~tre portés à l 200 voire à 1 500 personnes) • 

. /. 
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-Filiale. de.eJ ~'CIMENT.S :O.~.ORIGNl",. les "CIMENTS de 1 '.ADOURn 

(contrat de reconversion signé le 23 juin 1964) font construire sur 

. la. co~une d~ Bou~~~,_ une ~sine. qui n'est pas encore terminée à l'heu­

re actuelle • .Elle doit employer 91 ouvri.ers des Forges çl' i.ci le 31 
' . .:. "•' ··,' . 

décembre prochain • 

zone 

sion 

..::.sèule · ~ntrepri~·~ p_a.rl.sl.enn~ ... à .. â.voir ·installé une usine sur la 

industrielle., .l~s ·E~ablisse~ents, LATÎ!UÈR (contrât. de reconver-
. . . .... ' ... ', 

signé le 14 a.o{it 1964) y oc~u:pent une soixantaine d.'a.nciens sa-

lariés des Forges à des travaux de mécanique générale et de ~~ig~c 

de précision (sous-t~i~ance .essentiellement). 

-Quant aux a.ut~~s entreprises, nouvelles ou .no.n, intéressées 

par la reconver$ion de llusine c.À.F.L.,' leur impact (n~mbre d'em-
. - ' . . . ' 

ploie C.A.F.L. créés) a été. plus faible: BREGUE~ AVIATION, dont l'u-

sine d'ANGLET sise à une dizaine de kilomètres - et qui a déjà bien 

des années - a embauché quelque 20 ouvriers des Forges (au lieu de 

1.30 prévus ~ni ti~lem.ent, cela en raison d'une insuffisance de comman­

des aéronautiques); SOFRA T.P.(Travaux Publics) qui .a employé au dé· 

part une vingtaine de salariés C.A.F.L~; FERTILADO~ (Broyage d 1 engr·~-~ 

où travaillent 22 salariés des Forges; e~in, la F.A.P.A. (a1icents 

du bétail) dont ,l'usine non encore construite pourrait o~cu~-·:: J.o 
anciep.s C.A.F.~. 

- Au. total., .o.e sont donc une dizaine d' entrepris.es- appartanan:, 

à des secteurs variés q~i se sont installé~ ~u Bou~au en. 1963 et 19t 
~t qui ouvre~t leurs port;es en 1965. en même .temps que se ferment cel· 

des Forges •. Elles mettent _~n valeur des matières premières et des rA: 

sources régionales, ou travaillent pour 1' industrie de la région ( sc:1: 

trai t~ce aéronautique). On observe.ra. 1 que, parmi les entreprises 

nouvelles, n'en. figure aucune. qui ait pour objet la Jimformation 

§u ma!s dont le département- des Basses-Pyrénées est pourtant gros 
' ' • t 

producteur. 

Mais.la.liste des entrepri$es. qui pourraient venir s'implan­

ter dan.s la région du :Boucau. n'est pas o~ose pour au,·tant. 

./. 
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.Là.· .Sôç,iê\ê. ~-~ERTIN" ... (étùde. ~ê véhicules 'voluant sur cous­

sin dta:i..;i .4o·i~ Y. __ oré.e~---:~~ ~- ~~t-~ -~~ ~·~ine. TURJ30MECJ. .- Y!,l b1!r'-~­
q'études •. S'l"-~j_ou~era~t .un~ usine qui serait construite dans les 
six m~is, pJ;ès.de;.Bi!:yo~~,· ~is··.s~ ia rive oppos'e (rive gauche de 

1 1 1tdo~) •. Cett~ ûsine à~parti~~d~t ~ ~e- sooi,té, la s.E.n.A.M.,· 
créée par plusieu~s constructeurs aéronautiques et la Oompagnie Gê-

• • : •. : .~ : : .· • ~ .. . .... . . :. • ~ .. • . ~ ; : . . ! . .. .: • 

narale Transatlantiq~e. 
. ~~ •· . ·:- :·: ~·; ' .. ~· ~ .: ~. 

. . . . .... 
. . . " '· .:, -~ ·"' .. ... . 

·: . _. -. c~~ .... ~n~:te~:x:is~~ ~~t- ... ~~~~-ë:i de 8 ~-implanter au :Boucau inté-
~essés par l'e~istence dé zones industrielles, non loin de l'Adour 
et·~ du-~Po~t· Q.~ ·B~Ç~~-, s:L~ai:..:qùe -:~~ l loÇtroi de primes d'équipe­

-·~e~t·. dont ~iles ~nt·, bénétici~ .. dans 'ia'· ~esurë o~ .. eiles embauchaient 

l.e~ an~iens::s~iiu.iéa-d~;:1~'-'c·:À.F~L·. --~~-ces a.lcie~ ~f~nancières, s'est 
. ..:., .. ·.· .. ,· .·.::·· :.t:.:·: : .~ \· ~-: ··. ·;.l ... · .. ·r:.,.;··.'·=· · . . :·f., .. . · _: .• · ~ t~: .. 

~çut~ pour_SOCADQUR un"prêt de ~a. _Ç.E.c.A. de i2,5 millions de 
..... ~--- ... J) • • .. "'. '.~ ;-.,,_ :,. ... ~ .:. ... ) •• .; j •• •• :·):' ·~.:· ' '-~ ~.~ •• ,.', ~ • ,"'. ~. ~ '.'·. 

francs accordé en 1965 _pà;,: la. Haute Autorité. ·-
, 1. ·" ••• ·•. ' •. · :·.~ ~ ;_.··~~ .· ..••. : ;· •• ~:·! . ·., .. _.:·,._. "'':'· ... ~ ,; ~ ..... ··--. -~ 

·, .. · : .. . ~ : : ' ' .. :. ... . j~ .~· .• :: '•: ; . :· '. ,; . ' ' J :' .. 1 •• • :· ' 

·.1. ~>~'#Eyinoiffi,'A~p~~~~·Aù PAsS~ 
4 • 1 .. •' 1 ' • ...· ., • .. ...... ~ . ..1. •• • • ; • ' • t . ~ . 

· ·Pend~t·· -~~é ·1~~-~ ~-~~~~~ri'sés.~ ·n:d~velles s'installaient dans 
~ • ' • • ' .. •• • • • • • ''. , { • '· ~- ... ' ... : '. -~· ·~' ~~ 1 • ' .. l~: ...:~·. .. ·.. . . ' ~ ' 

la zone industrielle, la chambre de oommerce.de Bayonne faisait pour-
. •. ··. ~ • • • ··:- !,v,• ~ .... ~ .. :~·~' :·.'.* ".::.;~ ':} ·r .. :·. :·,. ~ .. 

suivre les tra.yau.x destiné~ à àm.éliorer l'accès du Port. Une jetée, 
; ' • ' ~ /' o 1 o 0 .. L 

0 
O 0 

la.rge de 60 m. à ia bas·~. ~~. d~· 15 :m·· au'' a~mmèt ~ iongu.e de 1150 m, !ut 
... : . .. . . . . :. :· . . ·. -~ . ·: ; . . ~ . ~- :: ' ... ~ . . ~ .. :. ·~ .. . .... 

construite qui. permi~ d'effacer la trop_famêuse :Barre de l'Adour 
; ,., ~- : ~ ( ,,·:!· :, ·~ ~ ,:. . ~· .. ·:: .· ..... ··~ 

(co'O.t: 36 millions de francs).· Le chènal f'ü'~f approfondi. Il est ac-

tuel~em.~nt. ~ la. cote 7 n. Et presqu,e terminée enfin, la oonstru.otion 
. • t ~. '.· ~ .. ~·.~ ~ .: ' ' ··~ .. ' :. •.• 1 

• • :· ·.',4''·.-· .. ~· ... ·t' ..... ~:·.~ ( .··,t., ... .. .. ,', 
d'un quai ,ep. eau p~olonde qui pe'rmettra le déchargement rapide d'une-; 

' 0 ... ' j 0 .. , • ; , ' 0 0 oO 0' > •• 0 4 o 1 ' ,, .:, 1 ' ~·~ ~ 1 : 0 L • 0 o 0 '• ' • 

unit~ d.e lSO à l60 ~· d·~ iong~·- ja.~~~t .12· à .. i5 . 000 tonnes. Ce qua.i 
• • • • • • • ' ~ 1 : • .o' • , ,. .: • ... i. ..~ -1 .... • ' '. • ~ •• • •• ' ; .-·. ! • • ~ • • •• 

sera. armé de 2 grues de dix tonnes ... Les am~liora.tions int4ressa.nt 

le :P~·~t·. de· :Ba~onne -~e;~nt~ p~·-ti~uiiè;ème~t-· ~pp~éciées par les entre-
• ':.. • ., • • • ••• ~ • -~ ' ,' • .. •• ' • • • • t- •• • '1'· .'. • ... ' ' .' ... 1 ,·. :· • . . . ~ •. ' ! . 

prises tra.i tant de_s po~déreux, . ;&r îa_' SATÉCr et. SOC.ADOUR pour la ré-
·.: .~ ·: . ..... ! : ·, '1- .~,: : ; .: • : ' .~ • ) ..... ~~~ ' ', • i. . .. ~ .. 1 • ·~ ,; ,"- ... j'' .•. ,,· . ~: > '· ~ . ~ . •. . . ... ·. . ' 
. oeption. de_s ~osphates, a.insi que par la. Cimènterie • 

. !.. :·. ~., ·: :_ ... f:. ····: .;. ':' . :-- : :· ~. -~ ~~: .' . ..:' ... \ . .1: ··,.~ :. "t .~· :.~ ~. ~) "". : .... ~:·· .... ! .,,:'.; :'; ••• ··11 ,., .~ '.. . -~ ~.: 

f ?.' ~. • J : .: .:. :. 
1 l,. ' ~ .. # 

.;. 
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l3ILAN DU RECLASSEMENT DES TRAVAILLEURS 

Le·ler janvier 1962 1 les effectifs des Forges de 1 1 Ado~· 

s 1 élevaient. à 1705 .s~~iés. Que sont-ils d~venus? 

Au cours des quatre ~né~s qu~ sui~irent, un certain 

nombre de départs de l'usine furent enregistrés: 93 pour des cau­

ses diverses, telles que dé~è~, ~cc~m~lissement du service mili• 

taire, départs. P~<?V~.quéf;l ~.ar .de ~ongu~s a.b.sen~es; 221 salariés 

quittèrent l'usine. pour. ~-e ... reconv~~tir à ieur pr~pre convenance~ 
.2 ·furent ~icenciés pour faut~ gra.vef 235 ~rirent.leur retraite 

dont 144 bénéfiçièrent d'un~ retr~ite ~ticipée. Pour ces dernie~s 

çeux qui ~t~e~ndraient.l'~e de ~0 ans avant la fin 1965, le Fonds 

national· de_ 1 '.Emploi a<?c~pta d~ les mettre en préretro.i te avec 

une indemnité mensuelle égale à.. 9o% de la ~émunération nette pol:·_ 

un salaire hebdomadaire d~ 40 h de travail; un très petit nombre~ 

26 en tou·t dont 19 cadres, clloisi~ent de quitter la. région pour 

travaill·er ·de.ns·-d·•e.ut.re.s.-. .éta.bliss.ements dépendant de la C.A.F •..• 

. Quant aux o~vriers reconvertis sur place, ils sont 1092 

à avoir retrouvé du travail. Pour une centaine d'entre eux, il 

s'agit encore d'un. précontrat, c 1 ~st-à-dire qu'ils ont la. certi­

tude d'être engagé~ au 1er janvier 1967 dans des entreprises qui 

n'ont pas encore tout à fait achevé leurs travaux d'installation 

notamment à SOQl~OUR et .dans la CIMENTERIE. 

En 1966, quatre ans. après .~ue l 1 opérati9n reconversion a 

commencé, elle est. ainsi achevée pour 97,8%;du personnel des For1 

Seuls reetent 36 anciens salariés de la. c.Â.F.L. ·sans emploi. IJ. 

faut noter en. O\l.tre que la création de nouveaux postes de tra.vaj .: 

n 1 est pas ache~.é~. au ;Boucau, . qu'il. reste de la. :place. pour plusie·~1 

entreprise~ dans_la zone aménagée et que les ~aines qui viennent 

s 11· installer conservent des possibilités importantes de dévelop­

pement ultérieur. Notamment TURBOMECA dont les effectits sont s~s 

ceptibles de doubler. 

. ·. ./ . 
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Il reste à savoir quels ont été les résultats de la recon-

vers .. ion __ su; ~e p~an b;tl~in, ~~,.en, pa~tic~ ~ier sur 1 1 élément le plu.~ 
• f ••• .. .... 

sensible __ po~~ les t=tav~illeurs .. : :J.a teu~.ll.e de paye. 

) \ ~·.. . .. . . ·". i . .. . . . . . 

De.nf). tou :tes l$s. entreprises où le.s ouvriers ont été reclassée, 
,' ~ . . .. :., . ' '· ' . ;_ ~ . ' ~ . : ·.. . ~~ .: ' '• ; . 

la. duré~ du travail .eet. supérieure à. c.e qu'elle était aux forges • 
• • • ' ' ' , ~ •••• : • • •• '. ,; • : • .., - ~. ••• • ; • • •• • - •• 1 ~. :- ' • ' : 

• •• • ',; • .. ' 1 • ! . ~ • " • • ' • • ,· .. ,' ~ . 

. ·. .D'une_ façon f;énér~e .~ussi 1 .· on :P.e~t con~ta~er une anélira.tion --·~ 
' ' ' • " r ; ' 0 ' ' • ' • ' ', ' ;:.. o •• ~ : ' , , , .. , ',J • 0 o ~ 

d~~. ç_on~ition~ de. tra.v~il,_. ~oins~ .. pénipl,es qu'autour des haut-four-
. • . . . • .. ~ . ·. . . . .... . 1 ~ ~ ,'1 ' ~- .' • j • • ~ ·.• ' .. 1..\• .. • • •• '· 

neaux_, .... aux la.mitl~i,r.~ ,9~ _ .. Èi.. .1 '-~-c.ié.~i~. _ . 
-. ... 1 1 ~. . '. • i . •· ' .- ·· , . r • .' - ·: ~~ .:. ,s ' ,, t ' · ' • .. · ' 1 ~ ~- ~ - '~ ~ o~: 

. . N~us_ .. :a.vo_:ni3-,i~~~rT_o~-~-}lf..l ~c~.~P Ç.A~_;F.L. employé depuis novem­
bre.l9~4 à.l'usine TURBOMECA: 

. . ....•... )'i~ .:.. ··4 1 ~~. ~ ~:'1 : .. '·_· ~ ..... ···~ 

' ~. • • • {'' • ' 7 . ' 1 " • t• '. _ _. : ..... ~ ••• i :. . • - • ~1 .. ~ ' 1 •• 

'' ... ~ ' . .. '; 
-~"P9u~ .. l,e.~ .<?~~r~ers. ~Y,~n~ s:uivi.,les çours. -~~- formation pro-

•• .... •• •• •,. • • t, • • ' ' ' ',1. . •. •. .;. 

f'e_s~ionne~+-e, ~es, ~9-~te_s ~ , ~-~ qui .. ~s:t. mof:1. .. ~as, _si~ mois de F .P.A, à 
•• •••• • .... .•• . .• t . . • .• • "'" •. 4.. ,,t . ' •·· ,•' .• 

Pa:u et: un deuxiètne stE!.g~_ .. de si&: moi.s à. l3o_rdes, la. paye est à peu 
• : .' f •. ' • J .· ' ' . . : . ; . .. . : - . - '" : " ' ·,. ,. 

près d9ub;te 4e _ ~e-~le des. F9?i~~ •. ?ou~. c~ux .: qu~ o~t été engagés comme 
• 1 • ' ' 1 • ' • • ' ... ' • • • •• •• • • ... • • • . ~ • • • • 

o.s.2., après un petit stage de deÜX mois~ l'accroissement de sa-

\ ~ 0 • .: •• : • t 
~a.j.:l'ie. esi; de_: 1.~ Ol;'dr~ ... ~a. 5q%" .. 

~ • - •• " • • • ' • • • • •.••• ,.. ... ~ rt. ' • • ·, • •· . Î'· 

- ! .· ·_. .. :: i i . ._ .. ~ ·_ . ; .. • . . . . 1 • :.. •• • ;''!: ·4 
1 • ~ 'l . ·: , .1,.... • • •• •• ' ~- ' ' • 

. . Un ouvrier ma.rié, père de deux enfante, a travaillé pendant 
·:;., '1· ",· ··.·,: .... "'~ ··"' ,.· ~.-··!·: ~· .··. ··.·.-~· ··\. ·~ l•~.' ;,. ~ .... "··"' ..... ·~~~ ·.·;.·· :.. ~-· .. · ·••. ,: ;., . ~ 

.·. 

_., }' . . ·:t'!,' 

}~_ ~S 1 au; F~~g~s çomw-~- ~-j~~te~;-,. En~.r~ .. -_à la. Soci,4.té atlantique d'en· 
" . .. - '• '. ' . . . .. •., -.' • .. . ' .t ... \ - ' ' ; ' ' . ' " ·' - ,.l - ' . 

, grais cn~miqu~~ t. .. yoipi ?OlD.Ill.e.n~ il_ réstUD.e .-.. les: é~~pe$ de son raclas-
• ' .... • • - ' • ,, .,. • .. ' • • • ~ . ' t • f. • j ~- • : • .. ' .... '. • • ~ 1 • • • :· • ; 

sement : . . . .. .: . .. '· ~- ~ ~ :· . •, _·· ' - ~ . -~ ~... . ·.: . : . ·.'. . "1 . ' . 1' 

' • :. •• ~ • ~... • • •• ... •• ~ • '< ... ..,, ·'. ; ' l' • ' . ~ .~ . •• ·:..".. '). ' 

.... ,. . . -"~yeo .. l~s _pr;iwes;. Je .. ~s;na~s _l.la.suèr_e. }.,50 .P!E'or heure (2,80 
... + -· o ~ 7o) • D~à: ~on .. no-q,;-~1 . ~~pl~i--à i'i us in~ d-• -~n~ai~, j 'ai perdu 

' ~ , ~ •• ' ' / • .. • ' i" t ' • • • ". ' 

tous mes avantages 'di~~ie~et6, j.ià.i tou~hé a.u d~pa.rt 3,10 F 

(2,89 t 0,30) _puis .le~ sa.la.~res Ol'!-t ~té relev~s, et jusqu'en décem­

-~ bre_~ 1:965. ~.-. rém~~~~tiq~. é.~~~ t .. ~~i~e ·~à.. celle~ que ~.~ donnaient les 
. , ,·' • • .• • . • , ' ) • • • . •. ·a , • . . ;.,..... ·• . ... ,· • .- , • 

Fo~ges~~Au d~bu~ de 1966, uPé nouy~lle m~jqra~ion, très légère, in~ 
- - ~ • ': ' ~ ' ; • ... • • 4 ' ~ '1 • ' " ' • " J..o •• 1 • ' 41 r ., " ·• 1 ,. ' o _. 1~ • ' 1.- .,. ~.t •; j . ' •: " f 

tervint, bref, ma paye se jrouve.ma.int~n~~ ùn p~u!supérieur à celle 
.. - ~ .... ' ·• ; i ~/ . J. ~~ .. 

de la C.A.F.L. Je n'en regrette pas moins amèrement de n'être pas 

.;. 
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entre chez TURBOM.ECA. Si· o' était à. re!a.ire, .j •.acc.eptera.is d' effec­

tuer un stage de forma ti on profesaio®elle de bui t ooio à. Do rd-es. · . 

·si· nécessaire".· 

. Sur un .. s~jet aussi.- sens~ble,. et aussi persoill.lalisé que 

celui des salaires et des avantages sociaux, il est difficile de 

réunir des, dé.~laratj.qns up.a.nimes,. On P.~ut toU:tefois noter un en-
-. - ' . . .. . ~~ . ~ . . :, 

· semble.d 1 affi~ations conv~rgentee d'où il ressort que la feuille 
. ' :. ' . 

de paye a été largement améliorée par le relèvement du taux horai-

re et les heures ·S~pplémentaires dans. les_ e~treprises de mécani­

que, TURBOMECA, LAT:q•IIER, :BREGUET., ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ELEC.-. 

TRIQUES ET MECA.lfiQt.IE.S:, e~ pour les autres entreprises, augmentée 

au moi~a du montant des heures supplémentaires. 

Les avantages sociaux qui étai.ent importants à la C.A.­

F.L. ne se retrouvent pas tous au même niveau dans toutes les en­

treprises précisément parce qu 1 elles ~ont nouvelles, qu'elles 

aucoèdent à une·: ~ntreprise pres9-ue centenaire et qu'elles ne sont 

~as en mesure d'o!fr~r d'emblée des avantages équivalents. La re­

tra.i:be. complémentaipe, en tout ca.s, a été mai~ tenue dans toutes 

les entreprises.participa.nt à la reconversion. 

Quant aux logements que la C.A.F.L. louait à une centaine 

. de . se.s ou.vriers, pour un prix symbolique, ils ont été vendus par 

la. Société. à: .leurs . occup~t~ d~nt _beaucoup ont d'f·. ffi>Jn&nder des 

prêts. a~ Cais.ses d'allocations .familiales et parfois 6U Crédit 

Foncier, ou à leur entreprise d'accueil. Bien que les prix de 

cession de ces logements aient été fixés assez bas, que des aba~. 

tem:ente sensibles et des. délais aient été consentis, certains :p~.: 

Qeux dont les salaires sont enco.re bas, se plaignent d' ~tre endo·t . '. .. .. 

.. tés pour une trop longue ~ri~de. 

A .. la. majo::i té d.es s~.la.riés e:q. tou~ .oas, la pa.ye para1t 

compenser ·la perte ~~e. certains ava.n ta.ge.s s~cie.ux, . et, sur oe po:I 2: 
. . 

la plupart· d~s e.nc:l.éna C·.A.F •. L •. n'ont. pa.s 1 'air de trop regrettr~ -r: 

leur _ préc·édente .entre!)rise. 

..j. 
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LA FORMATION PROFESSIONNELLE 
1 

.. Il . est. tout .à .:f:trl t évident •· dès. qu.t on vi si te les en-
. ' ' . . ' ' . ' , ... ' .. ~ : ~ 

treprise~ nouvelles. du _B~uc~u, ··~t qu'on interr~ge les anciens c~ 
,.l.F .~L· •.. ,' :que . les' tdchès .qu'ils ;;· ao~ompli~sent sont entièremen·~ 
, difi~~e~te.s ·at .. 'très ~o~ve~.t l>l~s oomplex~s qu~ .celles qu'ils rem-

·.·· · .. ": . - . ' ' .. ' . ,' \ ' . . 

pl.i,s~ent e.ux Forges •. Commen·t· sont-il.e arrivés, venant des hauts 
~· ~ • - - ' ' ·~~ ' : .. . ' ; . 1 ') . ) ·.: '• : . ~ . . .· ' • 

fourneaux et des l~minoirs, ~ manier des qu_tils de précision" La. 

'rép.on~e est. 'pa.rt'o~ t la. même. : "s'ii ~oi-s et qÙelq~efois un a.n de 
' ' t ·- ' ' ' ,• ' 

formation. professioru:ielle on.'t ·-.~t~ n~'c.ess~~:res,. e't nt ont pu être 

ef'fe.ctués .. ~~e ·gr~Ôe .. à d.ê'a··· a.i~e·s_ fin~c:tè~es qui permettaient le 

'm~intiè~ d''un saÏ·~i;e~·pend.a.P't ·c~,t~e "pé;iode d~ .~atour à 1' école. 
' ... ' .• f • : ; - ' · .. : . : ·, ' . ! . '( '-, . : ~ - • : . . •• . - ,· ' . • ' ~ • • 

~ • .. : • } ,. ' ' .. ~·· 1 •' • • '. 1 •1• ' 

Le. 'versement ci•"un :.~ata.ire: :P·~nd~t· i~ formation profes-

sionnelle .. était la. piè,ce. es_sen.tielle. du système. Il était garan~i 
~.P.~; ie.s a'ièles .. de.·la ·c •. ·E.·c·.;.A·~···q_~i ;~·rmet.taieAt ~ la c.A.F.L. de 

continuer à verser 90% du salaire. 

. .. Le 6entr~·· d~·' ·f~~S:tiop d~ ·_:Sa.yonn~, créé de toutes 

pièces ~n· ïo'o 'jo~;r;-~ ·,, à· p~·rti~ d~ no.ve~pr~ 1·96'3 ;·.a pu ouvrir suc-
.. . ' ' : : ~. \ . ~.. = t ' : •• ' ' .. • • * • • ',', ., ' • ~ • .• ,_ •• ) .. :. •. \ ' ••• • ' ' :·: 

cesive~ment· deux seç~ions d.1a.justage de. quinze. s.tagiaires chacune, 
r ' : • : ' ' : • '• : • ~' :. ' • • ,' •' ,' • • ·.: 11 {\ ' , 'l •: '~ ' ' ' • '': • w ~ ., • ,, ' .,. ' ' ~ 

deux sections .de tournage, de six. stàgia~ree chacune, et deux de 
·. ·,.·· ·~·.::·~ ~ : •. :: '-~' .·• ,J"''~ •• ·, • .'. ~., ', .• ··· -~ .. ~. ~~· •.. : 

fra.is~.g~- également de dix ··atag~~ires. Avec Uf}e s.ection d'O.s. 
et de:WC· ··s.ecti~~~:· c{~~j·û~t~g~ :l16o~ique~Av.ie.~ti~n, ·~hez BREGUET, le 

Centre. a fo~mé 230 s~agiairea. Le stage ~e prolongeait sur 24 à 

_< ~6 ~~~~in~·S. comprenant. cb~o~~ '37) h.~-~ .dè .t:raV&'LlX pra. tiques, 5 
' . . . . ~ ' . ' .~ . . ·' ' . . ' ; ' 

heu~es.\ de dessin, 2 hde teohno~~gie. 

'· 
N~us avons ~nterrogé u.n· <ie~ .. dirig~ants de ce Centre 

~ ' . . . 

-"Au départ, ··di t-i·i, 1_' ~n::t.:r:eprise ·a.· traversé une pé-
, ' , .... ~ ,/ . . ,1 . • • ... \ ... 

~iode difficile, nous nous sommes rend~ ocort~ ~ue les 40 premiers 

~andid~ts tra.ve.ill~ie~t sous i.L~e" certain~- o·o~t::~inte morale; :puis 

l'~tmosphère s'est détendue, les int~re~sé~ ·~;ennent oonsoier-ce de 

leurs possibilités. Finalement, ae ~ut une réussite complè~e : sur 
• ' ' 

00 1 
• ' 

0 

00 
' • A~ .. ,. ~ ' 4 fi l j ' ~.~ " 

0 
' 

0 ,~, ,• ' ·,, 0 1 ' ' O 
0 

: 0.. ,- • • • ,l' l 

les ~;q .stagiaires pe.s.s.é~ · pa;r le Centre ~e ~e.yonne, tous, seuf 

~· od·t. obt.~~u· l.èu~· diplèm~; la.: p~~sque··' totàli té-. d'entre eux ont 

'' .. ·. é,~é recla!3S~4' ~h~z TÙim?ME~A" ~ . . ' , < , . 

./. 
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En rais.o~ éte ses .. possibilités limités (140 stagiaires 

par an), le Centre F.P.A.· de·nayonne ne pouvait suffire à la 

tâche. Celui de Pau,-distant dtune centaine de kilomètres, bien 

équipé en· maté·riel, ëleva.i t participer à 1 'opération. On y envoya 

autant que possible des célibataires. Les désagréments que repré­

sentait pour les·ouvriers un petit exil temporaire furent com­

pensés par l•octroi d'~e prime de double résidence prélevée sur 

les aides d.E.C.A •• En.outre,irâee li.:une organisation rationnelle 

des horaires, les. participants .·bénéficièrent chaque fin de se­

maine d'un repos d 1au moins quarante-huit. heures restreignant la 

durée de leur exil •. Il .va sans dire que· l'hébergement au Centre 

était gratuit:et que .le coût des repas pris à la cantine, 2 F 

bois~on comprise, était des plus modérés. 

Le bilan d'activité du Centre de Pau nous est donné par 

son directe,ir : 

-"Quatre sections de manoeuvres ont été ouvertes entre 

le 7 septembre 1964 et le 8 janvier 1965. D'une durée de sep·lï 

semaines chacune, elles ont permi.s de préparer (le terne "déeros­

sir1.' serait plus exac~) aux fabrications mécaniques 43 manoeu­

vres anciens CeA.F.L. qui, sortis du Centr~ sans examen de fin 

de stage,' ont pu .~tre reclassés comme o .. s.2. 

"En ce qui concerne la formation d 1 ouvriers profession­

nels (OP), nous avons ouvert ici, pour les saleriés des Forges, 

dea sections de:tournage qui ont fonctionné en double-équipe, de 

soudage mixte, de fraisage et de tôlerie. Entre le 6 avril 1964 
et te 13 juillet 1965, nous avons formé 43 tourneurs (2 seuleme:~1. ·. 

ont été refusés), 24 soudeurs mixtes, 18 fraiseurs et 1 tôlier~, 
soit en tou·ii 92 ouvriers professionnels. Avec les 43 ouvriers 

spécialisés, on aboutit à un. total de 135 salariés des Forges 1 

réa.d.a.ptés 8. Pau. 

Ajoutons que, par.ni eu:x, preoque tous les O.P. destini.;·i 

essentiellement·à TURJ30MECA sont·all6s effectuer un second stag3 

chez le constructeur à Bordes. Les soudeurs en particulier, de~ .. 

vaient se perfectio~~er pour passer la licence "soudage-a.viatio~· 

./. 
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.... ' ::· .. . 

: ~. '· ~ '· 

"'~· • 1., ........ ' f .. ... .. • •• .. • ..,. • • • • • 

Tous, sauf un q~ ne -~:; e.èt :paa pr~senté, ont été admis à. 1 1 exa-
.. · '' • • •' .,.. ..,,v..,.ll',....'-''"''""••·'" _. • ,.., ....... · 

men de fin de stage. 

·uri·: bi'là:rr ·ob j·e·o-tif· 6 bi ige· à .. cons ta ter qu til y a. eu déola.~:.-­

semen~t pou-r. 18. anciens ouvriers, pi'o.fessionnels des Forges, qui, 
' •• : '' ·._ ;. ; ',, '! ·,, ' ,, ~ • ,.. . . • 

apres· ·u:n:- stage tr~s ·court ·en· F-P.tt, sont devenus des os et ont ét~ 

embauchés comme tele • 
' ·, 

. . - ' ',. .. ' 
' ''• 

. ·- . Bref~_. assur~e par· l-es ·services· du ministère du tre.va.j.l . 

mise à. ·la portée des ouvri·ers--·-~ar ·~l.ès a.i.des de la c.E.c.A., la 

réBdaptation professionnelle touche 365 ouvriers des Forges qui 

A: oetix· ae·g;- arÏbfen~·-·ti.;:A·~;F-.-L·. qui ·ne suivaient pe.s lee 

cours de formation professionnelle, les aides C.E.c.A. de réa­
da.pt~tiô~ .' a-s-~uraien·t:.·\u:i. t:ullà.iré-.:d ~ &tte~·îte lorsqu'ils n • étaient 

! .. , .. .. pas·. emba.ttch'â -~us si -t·à't 'après·. l!éur ··-iicenôiement-. .-
·.· .. ,,;.. ... · . 

.. 
· · · ··. · · :·.- '. · :·. L'aid~e ·a.e-:.·là ~- •. Ê:~-c--.A~:·~ermettait e.us·ei de verser un 

complément de sala.ire pendant un an à ceux dont la nouvelle ~u:t'I·-~­
..... _.·J..:~~ .. :'' ~-··_ .... ·..: ..... ··fe· a&:. :paye··:~·tait...;-ihte~féure--:&.:1.• ancie~e • 

-~ .. ,'. ,-/ • : ... ; . : t'• 

, . .,.,/:.· · ·Qùatit "aux·qüelquEinr ,.ttavâi-1ieur·s 'qui·:ont quitté le 

Boucau pour d'autres usin:es~de ra··.c.A:,.F;L-. 'ils pouvaient b4né­

fioier des indemnités C.E.C.A. de déplacement et de réinstal-
· -' ' .. ·la-t fon.· -·. . ~ ! 

'.s .. , 

' -' • r ; 

-· •••r•"'"• ._ ....... • • 
.... ' 1·• ... • •··•r· 

· . ..... ~ ~ ... 

. ,· ·: 1 ._ . j. 
-·'\. .· 

.. ;. ·- .· ) ' • • . • s : ,J l ~ ' •. ' . :~· . 

. . . . .. ''" ..•.. ' ... 

./. 
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QUE CONCLURE l 

La réussi te .. de cette ~eçonversion tient à un faisceau 

~troitament serré d'efforts conju~és dont l~action a 6té favorisée 

Iiar certains éléments qui existaient au départ : -

. ;. 

1) Un cadre naturel d'abord, qui se pr~tait à l'aména­

gement de zones- industrielles·: des espaces libres, un fleuve, un 

port, un climat agr~able.· 

2) Unf\ puissante société, la. C .A.F .L .•. _ q~i aurait pu s 1 in­

téresser du sort de la région qu'elle allait quitter et qui, au 

contraire., à contribüé ·très .efficaceT:n~nt à la. reconversion du Bot:'- c.u. 

· 3)- L'exist~e d'aides. de la.- C.E.C.A. aux travailleurs 

qui ont amorti ·lès cons.équences du chômage temporaire sur le revenu 

des ouvriers et permis à ceux qui le désiraient de suivre des ooux·s 

de formation- professionnelle tout en _conservant 90~& de leur salaire. 

-4) Une·compréhension.de la. situation par les szndicats 

ouvriers qui, après une période de réticence ont apporté leur col­

laboration et amené les trava.~lleurs à-affronter les difficultés 

de la-formation professionnelle. 

5) L•octroi d 1 aides financières déterminantes, offertes 

par les Pouvoirs publics et la C$E.C.A. aux entreprises de rempla­

cement. 

6) L'existence d'études préalables réalisées avec 1' aia.~ 

de la C.E.C.A. sur les possibilités de la reconversion .au Boucau 

et le choix des activités à implanter dans cette région, études gr~r 

auxquelles les industries qu'on a itlcité à venir dans cette région, 

y trouvent les conditions nécessaires à leur développement. 

7) L'action d'animateurs d~~iques enfin, dont le rôle 

de coordination a été dé~'e~kant pour le succès final de 1 1 en­

treprise. 
Le BOUCAU, Juillet 1966 



FRANCE 

Die "Adour-Hütten" im Begriff abge­
rissen zu werden. 

Les"Forges de l'Adour" en cours de 
démolition. 

Le "Forges de l'Adour" in corso di 
demolizione. 

De "Forges de l'Adour'' die momenteel 
worden afgebroken. 

"BREGUET-A via ti on": Heckte_il der 
"Caravelle". 

"BREGUET-Aviation": fuselage arrière 
de la "Car a velle". 

Das Werk "BREGUET-Aviation" in 
Biarritz. 

L'usine "BREGUET-Aviation" à 
Biarritz. 

Lo stabilimento "BREGUET-Aviation" 
a Biarritz. 

Het bedrijf "BREGUET-Aviation" 
te Biarritz. 

"BREGUET-Aviation": fusoliera posteriore 
della "Caravelle". 

"BREGUET-Aviation": achterstuk van de 
romp van de "Caravelle". 

"TURBOMECA" in Boucau-Tarnos: Spitzen­
drehbanke. 

"TURBOMECA" au Boucau-Tarnos: tours 
parallèles. 

"TURBOMECA" a Boucau-Tarnos: torni 
paralleli. 

"TURBOMECA" in Boucau-Tarnos: 
paralleldraaibanken. 
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... 
L' exp~riance d 1 H~rs'tal 

•, 1 r ..... l ••• 

. ' 

Comme bon nomb~e _de charbonnages d~ -~~ r~B,'i-~~ li~g~oise et du 

Borinage, Bonn~ E~p~rand~ .. (H~rs·t~l) ._:~ _dQ .m~ttr~ .fin -à -.eoA. activité, 
•• ' .. • ' •• • .. ·: ~· '.:.. # ·_ •• • , • ' • - • • • ~ • 

licencier de~ oÛvriâr·s, ferme~ se-a grilies. ·· 

~ Pendant des eel!l~inea-, .. ~~e. massa ... da .b!ui:·t'· t.onnés é; pilonné les 

:_~~tall~:tions d~ _BçAne ~péranoet•· Quand· ·on. c.herohe:·-bien' parmi l-es 
.p~~ns _de bét.o;n .. e.t .l_es.:;.mono.e~:u.x: .d~-:~1-q.u~s, .on·:.d~couwe ·i·•eïnplaoe-

... ~ , ' 

ment des anciens pui ta, comblé,s . .P~ ~les déC .. OJilb~~~· ~Qi,~ pep.dant des 
. " '": ~- t:, ~·- ·~ .. ~,·,.·:_~:'"l. ~;..·-,, ~:.~- .. :, l ·~ .• ·~-~. 

années, des hommes _se_ ~ont. ~n-~~s-~~s .. d~~~-. :tes:· ça.ge~ _:qu~ ... dey~ient les 
déposer· dS;};s les èntrai.iïe~ ~ df3 la '·t·~~~-,. là. où. _les veines brillantes 

.... ;. ... •• • ~ • . ' .;!!.... . .•. " • . . ~· - ... "-' . : -~ ~ . • . • . ' .. •• - -

attirant les foreuses et les marteaux piq~eurs •.. Plus --loin, d 'aut:r;es 

goÙffr~s qu.e i ïon ~~,~~é~ ~~-. ~-éb.~i-s ~ o 'es.t. pa~ là. que _rem~'~i t :.le 

chapelet de berlines chargées de houille ••• 
''-

itini~éns~:- s~ll~·-de~ ·maohi~~~- s··~·es~· ~croulé.~ comme .u..n château de 

carte~ et_. q{ilirid · ~n :· e~~a.l~ii_e :s~s ~-~éc9~bf~~ ·. ~P~~ts a~ ·M~o~~~, .. l~n-
geant·le .. ~ ~h~~bo~.g.~· mo~t·, .la ~~~fi~ ïi~éai;a du ~anal_4ll?er-t_, ... La~ 

tt. .;.._;; • : ... -~·' .. ·-'. ...... • •, ·~ 

Meuse ooule un peu plus loin; elle commence par jÔuxter le canal, puis, 
• ~ . . • '• . '•'.. • .. ~ ... ,.! ~· : .: .... ,.,. •.f r • 

--plus à'·gauohe/·al·le s ten ... 61oigne '!lrogre-ssïvemen.t·. :.. · 

-. j Entre lé ~~1 at le nèuV:a, ·~;y~--~ Pan®.nt. i'~ngt-~pe d'i!lllllen-
•• ' 4 .. - •• ,. • ·~ •• ~ ~\ .. •• •• ~ ·_: • ··!:.. -~ ... _.:.· t.,.;. -~ •. ,,_ ..... 

sès .. marécages ·):>~ueu:c ~:~stérile~. ~~jV~-:r-~ ';~~;t, .. ,l_.~s. ~ar~o~ges ont çlis-
·pa.rû ·,~~'oh 'les· .. â, rembley~s avec ·a.e·~ apoi~na .. te:rrils. ~t-, . s~.; ce. remblai' : 

· Espéri.noe,.;..L~ngdô~. a oonstrtl.i t . son:· i~~~~se. u.sj.~~-~ de . Chert~l. 
~ • ~~ ... ·~ '!. .. ~,·-: - t/1 # •• - t • ' - : ~ '. -~- '. '' ' • _: '.. ..~ ' • - '. -

Exactement en face de ~n~e ~~p~~an~~' ~~ l'autre caté~du canal 

· ·Alb,ert e·t'de 1~ Meusê,.la:·riv~· ~ 'été·~ é1~vé~ .d~ plusie~rs .. mèt.res,. tou-
:~ ~ :..~ ' .. • .•• ·~ ~ .. 1, .~· • : -~ • :. • : ; • ' \~ ,, ... -.... • :.~ ~ •• - ' • • of ..... 

j'ours a:u· moyen de schistes provenant dos. terrils environnants. Sur ce 
\- .. ~ . : . . --: .. 

remblai, des industriels américains ont érigé l'usine Armoo, long bâ-

··~iJJ1en·t de, :V_(;)rré'· et' d' àltÙriiniutn. Plus 'lolh, à dro~ te," on déoouvra ~,es 
installations du ·nouveau: port pétrolièr cfo Liège. 



Société .. P:covipciale d'Industrialisation 
.... ···-"""" ~~. .~ .- :r·~··.~ ... ( kt'·'· .. .... • .... . !'· . ~ ... ~. ,;• ' . ' . :,.-r. ' 

Le remblayage de cette région de la Basse-Meuse est une des ini­
tiatives de la Société Provinciale d 1 Induatrialisation (S.P.I.). 

Cette Société a été créée à Liège., 1.~. 1.1 :f_~yr~er _1961, par déci­

sion du conseil provincial et sous 1 'impul~.ion_ .de son gouverneur 

M. Clerdent. 

La :crise oharbonniè~e. qui avait frappé ltindustrie liégeoise cons­

ti tue précisément. ·une dos raisons rna.jeure.s ·qui ont mené· à cette créa­

tion. 

La Société Provinciale d'Industrialisation est uné ·société coopé­

rative interoom~nale mixte~ Cela vèut dira qutelle associe étroitement· 

les _effor.ts des pouvoirs· publics et ··ceùx des· entrepl'ises privées. 

·La-dernier rapport_ de :la_ S.P.I. annonce que 97 communes, totali­

sant 551 839 ha bi tal)ts (soit plus ·de 'la. m~i t.ié de la po pula. ti on de la. 

province) sont membres de la;. aoé.~été; le secteur privé étant représenté 

par 52 sooié tés .ind~striclles ·réparties sur l'ensemble du territoire 

provincial. 

Sur proposition du Gouvernement·belge,qui introduisit lo dossier, 

la Haute Autorité de la C.E.C.A. a reconnu la S.P.I.· comme intorlocu­

.teur valabls et, _le .20 décembre l962_, elie lui accordait un prêt de 115 

millions de F:! .. 

Ce prê-t fut consenti en fqnotion d'un para.g~a.phe ajouté, en 1960, 

à l'article 56 dù Traité. Désormais, la Haute Autorité était habilitée 

à itlt~rvenir, pour des opé.rati~ns de conversion et de réa.dal'tation 
. ' . 

·lorsque .. "dos change~en~s P~?fonds des cor.i.di tions· d'écoulement dans los 

industri-es du .charbon et da 1 'acier placent cnrtà.inès entreprises dans 

la nécessité de OGsser-, de réduire ou de changGr leur activité". 

C test pré.cisé-~en~ de~ problèmes de ce genre qui so posent à l'in­

dustrie charbonnière., e:t lâ. .Soc.iété Provincia!G d'Industrialisation a. 

été· conçue pour les résoud.r~~ i . 

Le remblayage dont·no\ls .. v_enqns do-parler est, t~iquement, une opé­

.. ra ti on qui entre. dans "le p_rogra.mma .d.e reconversiqn. 
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~.,Jatt~ opéra tj.on pr~sen.te tL."'l double aya,ntage., pr~c;iaa .. M •. &.rha.zon, seor~·· 
. . . ' )' .. . . , ' . . ' . ~ . . .. 

tai:re da la S.P.I •. D'~ne p~rt., o).la.me:.t. ~la .disposition.d'entreprises 
' • • < 1. • 1 • ,.. - ', ,1 • • • • •• 

nouvelles des terrains qui étaient, jusqu'à pr~sept, inutd~isables. C'est 

le cas de Chertal et d 'Armco-Pi ttsburgh dans la l3asse-M~se.~. D'autre 
,..,, ~ • 1 -~ , ,., .. -, .. ~ ••• ..,. ..... ., "''I·-· •• __ ,.,. • • ..• ,... r ' "'wol• o .~, 11o. 

part, an Stlpprimant les·terrils,· nous réoupéronsdés·terrains industriels 

souvent fort bi en si tués· ~-

M .. Barbazon nous· â. montré~·. en·~ aval~ dé ·1• fle Mons in, 1' emplacement 

des terrils d~ 1 'ancien ·charbonnage· :Le·~ Dos~ay~ Les.: schiste~ ont servi 

_, partièllemont au' rembla.r de·:chertSJ.: ét ie'· terrain' qù.i a 'ét~ d~gagé 
pourra servir, soit à l'implantation de nôü~élles entreprises,- soit à 

. 1 1 ext~ns~on du por"f; pétrolier ·.~i-tué. à .qu~lques centaines :de mètres des 

terrils d~pla.J"éS ~- · : · " ·.. · ·· = 

. . .. 
·-,. .... 

Le Plateau des Hauts-sarts 

1 : ;.• 

La Ha~ te Autorité dG ·la C-.E.C.A.-·. e •.~est ·également intéressée à une 

il'l:i tiati~~ .efficace .et spectaculaire d.e la..-:S•P .• ):·. r· l'aménagement du 

P~a teau de~ Ha.uta,-~_r.ts à IJor~.taJ; .._. Ce- p:la~.ea:u -bénéf:fcie ·:d 1ti'ne :·si tua ti on 

id~.al~~ : .à tro-~·S bqns .ki~:omè .. t~.e.s. dU· .canal Albert· :et· au earrefour des 

autoroutes Anv~rs-Cologne, Br~elles~Liège·et aa la futuré ~utoroute de 

Wallonie, .. ...( ' ; .. 
' • 1 ' ~ • • 

Le. ~-oning des· H~u-ta-S~rta· a~· uné. sllpé:Î'fibfè· .d:e ·180! he~t~res. La ma.-

_jeur.3 J?~r,~ia:du_pr~t,,~a.cc.9r4.é· p~r .1~ .C.E..C·.A •. à·.la S~P.:I;•'~· lui était 

dest~né .(un o~nqu,i.èJ!le d~ ·prê·t·,~llant .. à . .l'aménagoment·;~par:là. s·.P.I., 
4 'un au ti," a zon:Lng sit'lJ.é · $U;t' le.:· plateau de ·Herve). :.< 
~ . ~ . . . 

. . . . . '. ' :. . . ·. . . ~ 

Il est évident·què, pôur attirer les·1ndustrie1s, le.plâtéau des 

. Hàuta-Sarto dovài t etre ··doté d'une·· in:f;astru~ttire 'itdéqu~te. ~ 
., 

" 

Dès qu 1 eilâ eut achet~ las te:r:r~~ns ,.au:; q~el<l:1,1e 94 .J?~OJ.>riétaires 
d'origine, i~ Soo~iét€ ?-rovinciale di.Industrialis~tion s·~est attachée à 

la r:ê'alisà. tic;)n de· Ôet.te ·inf~s;t;.uctm;ë • .~Le · pr~t 6~ns~ntï :par la C.E.C.A. 

' .. 1 ~ • • ;:' ' 

· · : · Les t;~Va.~ ont. débuté, a.u c~~rs .~a .. ~ 'é.t~ .. ·~-~ l.'année 1963. Actuelle-
ment; 'ils so~·t ;rat.iq~.'em~~t' t~r~i~~s. ,; . . . ... 

~, ' ' • ' , ' • ' ' ' ' , a , 

La routa circulaire at les travaux d' égotlts sont·. sntièremant ache­

vés ot l'on procède actuellement à la construction des routes gecondaires. 
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Qn achève également .l·e réseau de· distribution d 1 eau.et d'électricité. 

Enfin, le. parc des Hauts-s&.rts s.era· alim'.enté e-n· gaz· naturel,. dès la fin 

de 1 1année 1968·. 

1 U~ines nouvelles, emplois nouveaux .J 

· D'emblée, de nombreux industriels ont choisi de se fixer dans le 

nouveau zoning et il est certain que la q~alité de l'infrastructure, 

réalisée avec la contribution européenne a été pour eux un argument de 

poids, sinon décisif. 

Pour accéder au nouv~au parc, il faut q~itter l'autostrade Liège­

Anvers à la hauteur de l'ancien fort de Ponti~se. Une large route ma­

cadamisée débouche directement sur la voie circulaire qui fait le tour 

du zoning. 

Les usines et les chantiers se dressent tout le long de cette voie. 

Ohaoune .de .ces entreprises doit utiliser un. certain pourcentage d'ou-. . .. ~ .. 

vriers ayant a.p~artenu aux secteurs du. oharoon ou de 1 'aci·er. Ce pour­

centage a été fixé, pour chaqu~ cas, en accord avec la Haute Aatorité. 

En effet, 9haqu.e fois que la S .P .I. signe un contrat avec une entrepri­

se désirant se fixer .dans le zoning, ce contrat est soumis à 1 1 approba­

tion de la C.E.C.A. Obligatoirement, une clause du contrat fixe le 

pourcentage d'ou~riersmineurs licenciés qu'il faudra embaucher. 

Ac~e~lement, l'usine la plus importante des Hauts-sarts est, in-

.contes~ablement, celle de-la société Englebert. En. mars 1964, la S.P.I. 

lui a vendu un terrain de 30 hectares at lui a donné une option sur dix 

hectares supplémentaires. Les bâtiments construits par Englebcrt cou­

vrent une superficie de 15 hectares.et repr~sentent un investissement 

de 560 miilions de Yb~ Actuellement, 1 300 personnes sont employées dans 

. la nouvelle usine,et la société étudie des plans d'extension. 

En juillet 1964, la société Métal-Profil a acheté quatre hectares 

et pris option sur deux hectares supplémentaires. Par l'intermédiaire 

de la S.P~I., cette société a obtenu plusieurs crédits de la Société 

Nationale de Crédit à 1 'Industrie.· Ses ·premières· installations couvrent 

une superficie d'un hectare environ, e·t une cinquantaine de personnes y 

sont employées. 
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La .. sQo1é~9 ~~o~el, :f'l::+ialt1 ~a ·1 ~Amer~oe.n Brake .Shoe Company, 

était in:stal.lée jusqu '.à présent à Scl~~si~· \Elle a décidé de déménager 
' : . ' . - ' ' 

. dans le ~o. des .Ha.~ts-S~ts ~ Par ·1 !.entr~m:t.se ·_de· 1~ S.P .I., Hydrobel a 
'..,t· 1 j : .. -. • 

obtenu du C.rédi t commu~l un .. pr.êt .. do 15 m~lli:ona.. po~ la construction 
• • • J '' '. • ·-· 

de ses bâtiments indl,J,atriela •. C .. eux-oi. ·J;eoou_yrent. une _superficie de plus 
.. ' ~ _, t ' • • • • ·.. • - ' • ' • ' 

de 5 000 m~tr.es. oar.rés ; .. 143. personnes y son.t a~:. travail depuis la fin 
·~ ' \o • ' ~ ' ' ' f' ' .. ••' ' , ' • 

de l'année dernièr~ •. Le démé_~~~~en.~ de .. 11 u.sino .. a oréé une .vingtaine 

d'emplois nouveaux. 

La mt,me société a.mériqa.in.e a. racheté· la 4ivision_. ~·Moules pour pneus" 

de la. société Eng:Ieber.t. Cet~ d~;v:is~.on a ét_é installée·. au parc des 
. . ..... . '. 

Ha.uta-Sarts sour;1. le nom de Ap-e:x;:-13elgi1llll". Al>.~r- est .Propriétaire d'une 
' . ,· ' 4 :· • • . . ' •.• ' 

parcelle da deux hectares et demi. Toujours par l'intermédiaire de la 
' . ' . ' . . ' (' . ', ' : ' -~~ . '. : . '· . ' . ' 

··s.P.I., elle a. obtenu du Crédit communal un pr~t de 20 m~llions de Fb. 
; " .•• ' . 1 ·,·· \' ' ·.· . . 

. Les· bâtiments dé la: nouvelle üsin:e .. rooouvront. une superficie de 3 600 m2. 

}rya.robel~ y oc~upo u~a bo~é ~a~~~i~e:. da· ~-~~-s,on~as·~· ·.. ·: 
~' •• ' ~ ·:· • J • • • ·~· 1 ' 

A l'entrée m~ma du zoning, les Etablissements Hooké ont acheté une 
,. ~ • . . . ·. ~ . . ~ • . . ,..t ... -"; ' . . . . :' 't : i .. . . '- 1 • • ~ ' • •• 

·parcelle de deux hectares et demi. On y oon~t~~t ~ct~el~om~nt une usine 

êl"Ïu1é ~uperfio:i.e de'·5 200 .. m2 •. ···une o~~ci~rit~i~a (f~ ~e;~onnes y monteron·t 

d:es oami~ns' dès' le d~bu t' dè. 1 r ~~é a' ;robhcli~~ ~" l:i s ·,agi t', ~n majeure 

parti-a;· d'emplois nouveau±. • 1 p • .. • 't .J :.. ~-

) .. 
Si ies Ba~ts~Sar:ts oonviann~nt aux grand~s an~reprises comme Engle-

bert,· il à ~ ttirent égaiém~nt ... d?~. t:~:rm~s .. ~·~·~· · pe~i\~·s· 9i·~.;~~<?~s. 
• 1,' " 1. • ' • • • 

C 1 est ainsi que la SPRL Durochrome, spéoi.alisée d~s le chromage 

d'es ... piè.oes. ~n· acier·, .. Y a co~t~·i t ~~- .u~.f~e. d:~~~ê;~supe~~ioie de 600 m2. 
' . ' . - . ' :' ... '' ._;· .. : .. ·· .. l ' ,, 

Deux autres firmes, la SP~ L~gao:t; e:t ~nque·t;._~"t-i:lea Etablissements 

Cerfont et Staa viennènt de oonetrui~e dos ateliers ju~elés d'une super­

·rioi~ do 900 :in2·:; Un~ ·q~inzaine ··de pars~nnes ~ ~ray~ili.en~. 
.~ • • • • • t • • : .~ • • 1 .. • • \ • 

' ,. •; ... '"'.' . . . 
· · · · · Wnf'in, a'!l ~ou.rs des t~ois .. dernie~ .mois-,_.la ... S:ecié-té ·-Provinciale 

• ': ~ r ' ' • •• •• • .,• -,, .~ - .:. ' • • •~ ,• ' ,. ' ·~ '•.,. • • ,, ' '" • 

d'Industrialisation aoonolu quatre autres contrat~ .. ~ve.o· les sociétés 

\Tan Hool, Hustinx, Degrémont et Sapom. 

La SPRL Van Hool construit des autobus. A Koningshooit, près da 

Lierre, alle emploie un millier de porsonnos. Cette société a ac~uis un 

terrain de trois hectares dans le parc des Hauts-Sarts. Dans un premier 

stade, la nouvelle usine offrira une cinquantaine d'emplois nouveaux à 

la main-d'oeuvre liégeoise. 
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Spécialisée en· robinetteri~ ·:t en usinage dos tubes d'acier, la 

S.A. Hustinx e~e~oe actuellem9Dt ·a~n activité en 'divers points de la 

région liégeoise. Elle a décidé dé se regrouper dans le parc des Hauts­

Sarts où elle a acheté une parcelle de deux hectares et où elle cons­

truit des bâtiments d 1une·superficie totale de 7 600m2. La société 

emploie ac.tuellemen t 80 personnes, mais lo chiffres dépassera la cen­

taine dès que sera. termin'éo l'usine des Hauts-Sarts. 

Spécialisée dans le traitement des eaux, la S.A. liégeoise Degrémont 

a acquis une parcelle d'·'un hectare et demi et prévoit la construction 

de bâtiments d 1une superficie de 4 000 m2 représentant un investissement 

de Fb 27 550 000•- C.ette société occupe actuellement 120 personnes. 

Enfin, la Société s~pem a àchct~ un terrain dG doux hectares. Elle 

veut y construire deux usines i l'une pour fabriquer des remorques, 

l'autre pour fabriquer des accessoires pour matériel de génie civil. 

Une bonne centaine dà personnes travailleront dans ces deux .entreprises. 

Tels sont les contrats conclus jusqu'à présent, mais la Société 

provinciale d'Industrialisation est en contact avec d'autres sociétés 

belges et étrangères qui, toutes, envisagent de se fixer dans le parc. 

Lorsque la C.E.C.A. accàrda son prêt de 115 millions de Fb, les 

spécialistes avaient d'ailleurs prévu que l'aménagement des Hau~s-Sarts 

pourrait fournir ·environ 4 000 emplois~ Actuellement, on n'est plus très 

loin de la moitié de ce chiffre. 

Ces ·emplois nouveaux doivent permettre à la main-d'oeuvre liégeoise 

da faire face à' la crise charbonnière, qui a entra1né,da plus, la mort 

de certaines entreprises annexes. 

L'autre·grand problème liégeois est oolui de la rationalisation de 

la sidérurgie. Et dans ce domaine également, la Haute Autorité est in­

tervenue en acoordànt des pr~ts à des entreprises pour des projets de mo­

dernisation. 
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To~jours dans le oa.dr~. de .1~ .. z:-~çonvo.rsion, la Haute Autorité a. 

accordé d~ au tres. p~ê-te . ~ dewç~. ~o.~i-~~és .. pe1ge~· ' un. pr~t :~a 125 mil-
~ • • • • .. : ~ • ' • • ,. • • • \o. ~. " • • • 

lions da Fb à la aoQiét.é _Al®.ero.:Pa .et ;un Pl:'ê.:t. de ;150. millions de Fb à la 
r o J ~ 0 ~. J. • o o : o < : \ < •,• o o o •• 1 o •' ,. h 

aoci~té Piralli-Saoio. 

Ces deux usines sont situées, cate à o8te, dans le nouveau parc 

indus triol da Ghlin-Baudour, .P.~è~:· .~~. ·~o.n.~ .•. :.-Nou.à .avons donc. quitté les 

terrils liégeois en voie de disparition (il faut noter cependant qu'à 

un bon· kilomètre do la nouv·ell.e usi'ne· dë .C-herta.l, ·Un charbonnage est 

_to1:1.jQ~~s: ~n activité· .a.t· forme· donc. de nouveaUx:· tèrrils} p6ur d'autres 

t_~;-:r:i;l.s et· d rau tres·· charbonnàges· désaÏ'fa<rtéé- ~a · oewt' .-du:i:B~riruige ••• 

.. . . :~·- fo;-ma:t~e ·progressive da la qùasiJ..tota.li té ·éfas oha.rbonnagos 

-::~::PlJ'OV~qu~ un~ .. orisé économique.: très· profonde;· dari:s= catte 
7 

région, OÙ 

80%. de~. rave~s :· pr.ovenaiant .. des~··.mine·s ,. direetémérit· oü: indfreotamant. 

La ... ferm~~~~--a~~su.~tout provoqué··des· dt§ohiranîèrits humai·n:a; ·qui, à cer­

~ns. · ~om~nts rda tansi.on;-vont frappé·: ca:t beuloversé--~ I·• opitxfon ·publique. 

'" ... ; ·é'haoun 'sè: 'sôuviandi-a'·~da :t ~opfirl.âtiêt·~- fàr'o~ch~ ~veo laquelle les 
.• ' · ,r .. : · · ·. :: · : : :. · 

mineurs bo~airts :o:nt'~voÙlu 'dêfendrè ·"laursii ·li1inee, pourtant condamnées. 
~ : ·. 

.:" ~ . . . . ,. : . :1 ~' ~ . : · ... '•, . . ·.'!",;. • ... ... . ~ ... ' . : · .. - .. . . ~ .. . " 

' ~... . . 
Finalement, ils durent accepter des déc~sions qu~ personne n'ttvnit 

• • ·, • ' ,, . - f ··~ • ;_ -·~ ·: • '.~·: .~. '· ~ • - . '. ·- .• ,· /' .·: • 

.. ·prfges de· ·gai té de'• oo'etir. ~. 
lill • • ~ • • • • • 

. ! : .. ": .. : . . . 4 

Depuis lors, le mouvement de recul de la p~oduction de charbon 

... : ·a gagné d 'auï.t're·s ba~sins. De ·19.58 ·à. 1964,' i'es ~rr~~dts~~Ple11ts. de Mons, 
• • ' •• ' • • 1' • •' • • ' • :' "J 1 . l

41 ~ • ~ 

· de Cnarleroi, · de Soignies et ·.de '1'hu:in ont· perdu 38 · ·341 amplpis alors 

quo la' reconversion n 1 offra.i t anoo~~ 'q~~.· 7." '246' em~~.oi~· -~.()~ye"~ ..• 
. ' .. . . . . - ~ . ~ ... . ~ . ' . . 

· C'est pourquoi, .il as~ .ré.confortan.t de visit~r·:a'\].jou.;rd;_~hui le :· ' . . . . . . . . ' . 
tout nouveau "zoning" Çl~ Ghlin-Baudour. 

' . .. . . . ' . 
• 1 • ' ... ~ .. ' ...... , 

. . ~ns :. ce~ 'be .rég:ton; tous l'es bharbonnagea··: orit été 'fer~Ë3s . s à Fra­

maries et à Cuesmes, à Quaregnon et à Boussu1 à.J~mappes et à :Dour, à 
1 • ! - -~ r·' . . ,...~ ,. • . , :· . ; •.. ' . .. _.! • '· ~" • ,. 

'""·'Ha.utràga èt à Wa:smas.·;Il y 'i~, une exception s .le. c~:r;bonnag~ ~e Pommeroeul, 
. '. . • ! . • ' 1 ' ·~ ' •. • ~ . .. • • .. ' •. ~ :' .t ~ • ' ( • • .: • ~ : .:... • • • • ··~ • 1. ; : t 

qü:i e'st 'tou'jours 'bénefièiaire. En dehors de 1-qi,. i~ n'Y. a l'lus, que la 
• · -.; ·.r · ·.' ·~oharborinage \i'e ·T-~rtr~;=. quil. _lprb.ohaino~ci~t. ·:~ rto~~-~r -~~~~ po~te,s défini ti-

.. · ... · . .'';" ·vèirient·, et .~c-è1ùi ···d.à ·':a:âribtis. à ·ou.esm~s··~ ;' ~··"· . . . " ......... l' . 

. , - ' !'" • • ~ .... ,.. .... ' ·• ,· . ~ 1 ~.. ' •• .. ' ... . ,, . . ~·\ .. ··:. _ ... ' :· 
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Tout le long du canal Nimy-Blaton, sur le territoire de Ghlin et 

de Baudour, à quelques kilomètres de Mons, dea usines nouvelles sont 

sorties de terra. Deux d'entre elles ont bénéficié d'un prêt important 

de la Haute Autorité : Piralli et Aleurope. La première emploie 450 ou­

Vriers; la deuxième, à 1 'heure actuelle, __ 91 employés et 238 ouvriers. 

Or, une partie importante de cette main-d'oeuvre provient du secteur 

charbonnier. 

La réadaptatiorr des.travailleurs 

On sait ·que la C.E.C.A. s 1est toujours préoccupée de la réadap­

tation des travailleurs licenciés du charbon et de l'acier. Le traité 

a prévu-que des~allocati9,rP seraient accordées à ces travailleurs. 

Effectivement, 8~ des_travailleurs belges du charbon et de 

l'àcier licenciés, depuis 1 1 existenoe de la C.E.O.A. ont bénéficié 
-· 

de ce-s indamni tés. Les 18% restants sont cons ti tués par des travail-

leurs qui ont trouvé; d'emblée, un salaire .é_gal ou supé_rieur, mais, 

surtout, par ceux qui ont d_emandé leur mise à la retraite immédiate. 

Il faut savoir qu~ 63% des mineurs licenciés en Belgique sont 

âgés d~ moins de quarante_ans et 13% seulement de plus de 50 ans. 

(En Allemagne, 43% des travailleurs licenciés ont plus de cinquante ans!). 

Aux travailleurs licenciés, la C.E.C.A. attribue soit une alloca­

tion d'attente, soit une allocation différentielle. 

La première est destinée aux travailleurs qui ne trouvent pas, 

immédiatement, un emploi en rapport avoo leurs qualificatio~s ou à caux 

qu~, avant de chercher d~- travail, vont suivra des cours dans l 1un ou 

l'autre centra de réadaptation. Cette allocation est équivalente à 10~ 

du dernier salaire, pendant les quatre premiers mois de licenciement, 

avec un plafond mensuel de 14·ooo francs, à 8o% du salaire pendant les 

quatre mois suivants, puis à 60% pendant une nouvelle période de quatre 

mois. 
Quant à l'allocation différentielle, olle est destinée aux tra­

vailleurs licenciés qui trouvent immédiatement un autre empioi mais avec 

un salaire inférieur à oel~i dont ils bénéficiaient dans lo_secteur du 

charbon et de l'acier. L.•.aiio~ation est calculée sur la différence exis-
\ 1 : ~ 

tant entre 1 'ancien salaire et le nouveau. Elle est accordée au travail·· 

.>\'-.. 
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~~ur pendant l'a~~ée suivant son lioenoiament. 

· E'nfln, la C.E .. -c.A~. prévoit··des. indemni~és d~: réinstallation pour 

les tran'illeurs qui· sont obligé~ de démél_lagez. à la sui:te de leur lioen­

oiament. Mais, jusqu'à présent, 550 travailleur~ bel~~.s seulement ont eu 

raoours à oette indemnité. On sait qu'en effet, le travailleur lioen­

cfé cherche à se reclasser dans sa p~opre région, . o.e .. qu;. ren~ plus né­

cessaire encore· 1 'effort de reoonva::ça~on des ba.ssi~s ~ù ~ .. 'opèrent des 

fermetures. 
; 

En effet, pour la Beigique, 49 035 personnes ont~effeotivement 

béné~ioié des allocations prévues par la traité, à la date du'31 janvier 

1966. La montant total.des éréditè engagés par la C.E.C.A. pour oes opé­

rations de réadaptation en Belgique atteint 775· millions de Fb. 

Da nombreux ouvriors d.'Aleurope et de Piralli-6aoio ont donc béné­

ficié de oes indemnités et ~9us verrons plus loin ce qu'ils en pensent. 

La belle his toiife d 1 Aleur.?RE!. 

L 'his~ire d 'AleuropQ mér.i te ~i.'être oont~e par. le menu, car elle 

constitue une·Gxoellente page ~ns le do~si~r européen de la reconvar-
_, lw,' 

sion .~t d~: la.réadaptation, • 

.. · · ·une· réconvarsion qui va: réol~ém~nt de };la.u t en bas do 1 • échelle 

PuisquGlè directeur d'Aleurope,. M. ~iotor.Finet, est .lui-même un 

"reo·onvorti" .~ Ingénieur des mines; M. Finet a travaillé d~ longues an­

.·· 'nées ·au ·Charbonria.ge de Ressaix avant d 1 être cha.rg~, au début de 1 1 année 

1963,· de la· créa.tiQn d •une usine da tr,ai~e~ont de 1 'aluminium. 

La: s.A.. Aluminium~Europé ~st une- ·création belgo-&néricaine 1 la. 

, . moitié du capital a été fourni par le groupe américain Reynolds (qui est 

; . i~· troi~ièm·~·· p;od~ot~W:.' 'd.;'.~lWliinium' ~u''mônd.e· 'entier ),.··1 1autl:'é moitié pro-

'. venant d'a· qU:a·tre ·sociétés: belges ·1 ~ra.-o-t.ion .. ~t }ll~.otr~C;i.~é, __ C_qmpagnio 

Balge pour l'Indust·rie· de l:1 :Alum~nium, Union ri.~oi~r.e·. e.t .. Industrielle 

Liégeoise et Société Générale de Bélgiquo. 

Pour oèin;s·truire leur usina .de Ghli·n,. les d1;rig~nts de· la nouvelle 

· société ... o.nt ·obtehu· un· :Prêt· .de .la··C.E.CA •. 4 'une .valeur. d~. ~2,, millions de 

:Fb."àt ils ·Ont obtenu. un. pr.6t; 'équiV'al.ent .do ... l~. So,~ié.:té-·-~at~on~le de Crédit 

:à 1-*Indùétrie~::AU: to·tal, 1 'usina ·do ·Qblin ~r~p~~sen:te .:un J.nvestissement 

d 1 environ '600 ~millions·. da .Fb·. ·. ,~ •;. ' . 
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C'est la Société Traction et Electricité qui fut chargée de la 

construction· du nouvea.u complexe et qui a livré l'usine "clef sur porte" 

le 2 juin 1964. 

"La reconversion a évidemment dos aspects techniques", nous a dit 

M. Finet. ·"Personnellement, jo ne connaissais rien au secteur de l'alu­

minium. Mais, c'est surtout sur le plan psychologique que la reconver­

sion posa dos problèmes s il faut faire table rase du passé et recommGn­

cer à zéro. Pou~ moi, cette aventure a été exaltante; nous partions do 

rien il y a un peu plus de trois ans, et, voyez les résultats que nous 

avons obtenus". 

M. Finet fait l'éloge· de l'équipe qu'il a réunie autour de lui. 

Une équipe très jeune et très dynamique ' la moyenne d'âge des cadres 

est de -·· 35 ans! Parmi eux, il y a plusieurs anciens "coloniaux" 

comme le jeune chef du personnel d'Aleuropo, M. J. Piérart-

"Il nous fallait trouver la main-d'oeuvre, et cela n'a pas toujours été 

facilett, précise M. Piérart. "Plusieurs mois s'étaient écoulés entre la 

fermeture des charbonnages et,nos débuts à nous. Beaucoup d'ouvriers 

avaient donc trouvé l'occasion de se reclasser. D'autres avaient obtenu 

leur mise à la retraite prématurée, quittes à faire désormais la ménage 

et à envoyer leur femme à l'usine ••• Mais petit à petit, nous avons 

trouvé les éléments dont nous avions besoin·. Tout notre· personnel habite 

à Ghlin et dans las communes environnantes. M. Finet tenait beaucoup à 

ce principe.tout comme, d'ailleurs, la Haute Autorité 11 • 

-Quel est le pourcentage d!anciens mineurs que ~ous avez embauchés? 

-èe pourcentage est élevé s 28%. La plupart d 1 entre eux· sont des Italiens, 

mai's il y a également des Espagnols, des Grecs, des Français, dos Belges 

et m~me un Ecossais!" 

"Dès qua nous avons trouvé du personnel d& maitrisa", reprend 1~. Finet, 

"nous avons envoyé ~os futurs contrema1tres en Grande-Bretagne pour y 

faire un stage dans une usine d'aluminium. Le soir, los hommes se réuni:..:;·-~ 

saient dans la ferme pour apprendre des notione d'anglais. Au total, n~~~c 

avons pu envoyer une dizaine de contremaitres à l'étranger". 



Sacré taira de -di_reo~.i-o.~ .cl' ·l~ope . et . ~rès j~e, lui aussi, 

~. Jos.ep~ P~!3rs~n sou~.igne les a.sp~ot~ .. Positifs que peut rav3tir la 

reconversion 1 

-"Chacun da nous a d'tl apprendra un nouveau métier. Nous sommes tous 'neu:f'E. 
•' • 1 •, .. ~ ' • • • • • • :. , 

dans le secteur, employés o~mme ou~iers. Là ooude-à-ooude est dona 

~ea.t;çoup. plus f~ano que dans +es entr~prises plus anciennes et plus t:t·a­

ditionnelles". 
' ~ .. '. . ' ~ : ·• ~ ~ ' 

Nous a."''ons demt!nd~ à M~ Pièrsorivsi .. la"diffêrenoe de salaire ne 

•• ·.: ·~ ·:· 1 J,' t ' 

--~~~~de~~ent, l.'~uvri~~ ~.~~:t .~~ir~.~- .. ~~fo~t ... :PC?':l:r" s •adapter à ses nouveaux 
revenus. t..'indemnité de i~ c'.:fu,.c.À~ lïy aid~ ':pèndant la première année, 

· • ', · • .. ,. - : ; , ;· .. • ; .~ : t • :., .r J. • : ··:: • : ~· ..... " _. • .~ • • 

~ais après cela, il do~t assumer seul ses_responsabilités. Dans les oha~ 
' •• ~ •• 1 • 1. • '~; ' : • "' ' J • ; ' .~ ' ,. .. ~ .c . ! .. . . : ... . '': ~ ., ..... : - t •• ' 

bQnn~ges.., les 9U~iers ee faisa.i~n·t :de ·40<?. à 86() :rràncs par j,our. Il os-t 
• ' • •' • ' 1 • " ' 1 ..... !- .. •' • • 't • .' • • • • • ~ • • .. 

oer~ai~ q~e, sa~f de.~rèa rares axço~~io~s, ils n'aur~nt jamais cela 
~he~ ·n~u~ ~ Pa.r. oontr·a·, .. l~urs. ~ou'~eii·~~ o~ndftions .da travail sont meil-

léUras· et les jeunes: a.ppréoian:t~'beauéoup c'ette amélioration • 

.. ,. Ûna:.Ueine inodèie 1 ;• 

1 

Lea oondi:tions d~ _trava.i~ of..f.~tes .. pa~ _A1~1:U'ope sont bonnes. L•usi­

~e.est ~~~s.mo~a~na, paff~~tement aérée, :r~~!çhe ~n été et bien chauffée 
• ' • • 1 •• ; • ~ ~~ '' • • ,1' ~ ., '. .. - ' :• ~ • ' ' ": --: •• ~ • 

en,hiver. Les o~vrie~s disposent d'i~~tallations sociales ultra-modernes a 
. ~ . ' . . ,· . . . ' ~ ' .~ . '. i ' { ' ' ~ : .. h 4 • ç . f . :. ' .. ·. ·. ~ ~ ' . 

ré:faot~ires spacieux, douopes et vestiaires très confortables, infirmerie 
' .. ~ .'" • ' . - • ... .. .. • .· : : •• ~ t . '. 1 ~ ' ~ .... . 

parfaitement éq~ipée. La direétJon leur_donne gratuitement les v~tements 
· .. ·:·· ~·"'. ~ : ... ~ .. ·, ... :·~-:·-.-·~r-. · .. !·~·:·-·;':· .. · .. 
de travail • 

. . Nous avon~ visi:té les ~·tr?~s seo~io~s d '!l~eur~p_e 1 extrusion, lami-. . -: ~ . ' ;,:' ' ' ~ 

n~gG .. et. impression. Dans Oha~Üne d 1 elles·,. des· an.oiens ~inours sont au 
. • . '• . ~ . . •. ' t ' . : ' . ',, .. -· : .. 1 ': ,. : ; ~ ; : ~· ' ' • • • • • ' • • 

.. t_r.a.vail et, sans oa.oher une certa.:,tne nos,talgi~, ils se disent satisfaits 
"' ' • 

0
1 l . • ..· {' 4 .. ": •• ~· - • •• • '._ ... ·- ;; • • • 

de leu~ vie n~~yalle.. -. 
~ . ' . ~ .. · ; 

Maurice Gossiau, 46 ans, a travaillé p~ndant qua~or~e ans comme 

mineur de fond au charbonnago de Tertre •. ~hez Aleurope, il a trouvé un 

emploi da couleur. Il continue d 1 ha. b-i ~~~· .. :J-'orii~ppe~s .·.~·t ·-n'a· ·s~ plaint pas 

trop do. ï~· .... différenoe salariai a·--~. '.: ' ; f' 
.. 'c. ;. ' j ,/ ·: 

Y :van &.j~io,. 41 a.n~, est .. d'origine .. yougo"sl~ve. mai à vient d 1 obtenir 
• ... • ~ •• .l • • • • - ' • • ' • • • ' 1 ... • • ••• .. • 

. la ~turali~ation. belge. ·Il ·est pàre do trois ~nf~nt~, ·a· tr~vaillé 29 



92 

mois au fond do la mine, puis pendant 15 ans à là surface. 

Connaissant six langÙ.es; il assumait las fonctions d'interprète 

au charbonnage. 

-"Je regrette d'avoir été obligé de changer de travail", nouz dit-il, 

"pas tellement à causé de la différence de salaire, mais parce que jo · 

ne puis plus employer mas· connaissances linguistiques·. Ici, je suis 

aide-magasinier; au charbonnage j•avais beaucoup plus de contacts hu­

mains et je faisais un.~ravail plus intéressant". 

Cela n'empêche pas Yvan Bajic de reconnaître, avec beaucoup d'ob­

jectivité, que les conditions de travail sont bonnes à Aleurope. 

Jean Ancelin a·travaillé pendant dix-neuf ans dans un charbonnage. 

Agé de 43 ans, il a •• ~ 15 onfa.nt.o. Il. ctmtitlUe d •::~&'1-taT ê. Doa.s.œ ~ sa. 

nombreuse famille. C'est un homme particulièrement ouvert, qui aimait 

bo~uooup son travail au charbonnage (il travaillait en surface) et qui 

est un "reconverti" de fra!cha date 1 quatre mois exactement. 

-C'est dur de changer da vie, nous dit Jean Ancelin. Quand on est bien 

quelque part, on a envie de rester. Le charbonnage avait un certain 

charme, et puis, les salaires étaient bons. Mais que ···voulez-vous; je 

n'avais pas le choix. J'ai tenu le plus longtemps possible. mais, fina­

lement, il a bien fallu accepter la fermeture ••• " 

Ottorino Belluchi est né an Italie il y a 46 ans. Prisonnier de 

guerre, il est venu en Belgique ensuite et a épousé une Belge. Il a 

travaillé comme mineur de fond pendant quatorze ans. Père de doux en­

fants, il continue d'ha bi ter Quaregnon où était si tué son ancien char­

bonnage. 

-Si je préfère Aleurope à la mine? nous lance Belluchi. Ah, je pense 

bien. 

gent 

s 1il 

me t 

Ici au mo.ina, 

mais on crèv·e. 

est moins bien 

je respire!" 

on peut respirer. Dans la mine, on gagna plus d'ar­

Je préfère un travail plus sain, plus humain,m~me 

payé. Depuis que je suis ici, jG suis un autre hom-

Une intervention efficace 

Il est certain que la crise charbonnière a frappé très durement la 

région liégeoise et la Borinage. Les conséquences de oette crise se si­

tuent, à la fois sur le plan économique, dans la domaine social et sur 
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:.~ :plan humain .. 

Mais Ia situation n ,·est pas sans· issue 1 en parlant longuement 
' : . · .. ,. . ·. ; ... · ' . . . . . . 

de deux initiatives·- oelle de'la Société Provinciale d'Industriali-

- sà.tion à Liège et. ·cella ·cio la éociêt~ Aleitrope· ·à Ghlin-Baudour - nous 

avons voulu démontrer que des solutions pràtiques de reconversion et 

de réadapta ti on .peuvent :e.xis t.er ,. si ·on s 1y prend à temps, si on y mo­

bilise las moyan·s et les .énergies néo:es.s.air.es, avec 1 'appui des orga­

nismes :publics nati<>naux ·et· .~ropéens., .·· , 

La Société Provinciale d'Industrialisation est un bel exemple de 

la contribution qutune telle société peut fournir pour la reconversion 

et la réanimation d'une région entière. 

Aleurope nous permet d'étùdier un échantillon concret de reoonve~­

sion par création direota d'emplois nouveaux, et d'analyser comment la 

réadaptation se réalise au sein d•une entreprise nouvelle. 

Dans les deux oas, le dynamisme du secteur privé ét la compréhen­

sion acti~ des pouvoirs publics - nationaux et comunautairee europé­

ens - se sont alliés pour résoudre les problèmes qui se posaient. 

Il faut y ajouter la vitalité d 1une main-d 1oeuvre qui place sa 

confiance dana un avenir nouveau, môme si, parfois, elle se souvient 

aveo nostalgie du passé. 

Placés dans des circonstances très différentes et oceupant des 

fonctions très diverses, dos hommes tels que M. ~arbazon,d'une part, et 

M. Finet, de l'autre, se félicitent de l'appui que leurs initiatives 

ont trouvé auprès da la Communauté européenne. 

D1abord parce quo la montant des pr6ts est loin d'être négligeable l 

la prêt C.E.C.A. consenti à Aleurope constituait un cinquième du total 

des investissements qua représente catte usina et oalui qui a 

été accordé à la Société Provinciale d 1Industrialisation a permis la 

construction de l'infrastructure dont la paro des Hauts-Sarts avait un 

besoin absolu. 

Mais on peut dira que, sur le plan moral surtout, l'intervention 

do la C.E.C.A. est appréciable. 

Ceux qui se sont attelés à la difficile reconversion des régions 

touchées par la crise ont besoin de se sentir soutenus. La prêt C.E.C.A. 
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donna à laurs efforts une dimension européenne. Les animateurs de là 

Société Provi~ciale d'Industrialisation, comme les dirigeants de Aleu­

rope et de Pirelli savent que leurs initiatives sont appuyées et sui­

vies avec intérôt. 

Dans le travail de longue haleine entrepris, rien n•est plus en­

courageant que la solidarité, rien n'est plus important que la compré­

hension ••• quand elles se traduisent par des actes concrets. 

* 
* * 



Die Zeche "Bonne Espé­
rance" ist nur mehr ein 
Ruinenfeld. 

Le charbonnage de "Bonne 
Espérance": un amas de 
ruines. 

La miniera di carbone 
"Bonne Espérance": un 
cumulo di macerie. 

De kolenmijn "Bonne Espé­
rance" - een puinhoop. 

BELGIQUE 

"ALEUROPE" - Aluminiumblatter beim Verlassen 
der Walzen. 

"ALEUROPE" - feuillets en aluminium à la 
sortie du 1aminoir. 

"ALEUROPE" - fogli di alluminio alla 
uscita dal laminatoio. 

"ALEUROPE" - aluminiumbladen bij het 
verlaten van de walserij. 

Das Industriegelande von Hauts-Sarts; im Hinter­
grund die Reifenfabrik "ENGLEBERT". 

Le parc industriel des Hauts-Sarts; à l'arrière­
fond l'usine "ENGLEBERT". 

Il comprensorio industriale degli Hauts-Sarts; 
sullo sfondo lo stabilimento "ENGLEBERT". 

Het industriepark van Hauts-Sarts; op de achter­
grond het bedrijf van "ENGLEBERT". 
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